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LA GUERRE SUR MER 

La Lutte stratégique dans le Nord 
L'image que nous nous faisions de l'ac-

tivité navale dans le Nord était entière-
ment fausse. Par analogie avec la situation 
méditerranéenne, — sans intérêt parce 
qu'elle ne comporte aucune autre donnée 
stratégique que la surveillance par des flot-
tes immobiles d'une escadre ennemie qui 
a donné des preuves définitives, irrécu-
sables de son intention de ne rien tenter, 
!— nous avions adopté l'idée d'une flotte 
anglaise à l'affût, derrière ses barrages, 
prête à bondir sur la flotte allemande, si 
elle sortait de ses ports. 

Les conditions dans lesquelles s'est en-
gagée la bataille du Skager-Rak sont ve-
nues montrer notre erreur, qu'aucune in-
dication ne pouvait déceler. Le secret an-
glais sur les mouvements navals était 
strict, et plus strict encore, si possible, ce-
lui dont l'Allemand entourait les siens. Au-
jourd'hui, il faut reconnaître que les deux 
flottes étaient mobiles, qu'elles s'obser-
vaient constamment et menaient une .vie 
d'activité et de vigilance continues. 

C'est une observation importante à fai-
re, par°e qu'elle met à sa juste mesure 
l'étendue du labeur anglais. Dans la mer 
du Nord, sillonnée par les sous-marins en-
nemis, parsemée de champs de mines, les 
éclafceurs anglais, constamment en liaison 
avec les croiseurs de bataille, patrouillent 
sans relâche. Les données que nous possé-
dons sur la bataille du Jutland montrent 
qu'une partie des forces anglaises se trou-
vaient à la mer, car autrement il leur eût 
été matériellement impossible d'intervenir 
dans le délai où elles sont entrées en ac-
tion. Or, tout permet de croire que ces dis-
positions étaient, non pas celles du jour, 
prises en vue d'un mouvement deviné de 
la flotte allemande, mais permanentes. En 
d'autres termes, la flotte anglaise se trou-
vait constamment prête à saisir toute oc-
casion d'engager le combat. Et si l'on con-
sidère que ces dispositions ont pu être pri-
ses dès le début de la guerre et maintenues 
depuis, on se rend compte de l'énormité 
'du travail fourni par la flotte anglaise. 

La flotte allemande, de son côté, ne res-
tait pas enfermée derrière les écluses de 
iWilhelmshafen. On peut supposer, d'a-
près les circonstances dans lesquelles s'en-
gagea la bataille, que cette flotte, de son 
côté, ne cessait point de se maintenir en 
haleine en manœuvrant à portée de la zone 
minée qui lui offrait un abri sûr. Sa tacti-
que rappelle, par son aspect général, celle 
que l'amiral Makharoff adopta pour l'esca-
dre russe à Port-Arthur, dans la guerre 
d'Extrême-Orient. Elle comportait de fré-
quentes sorties, prolongées par des poin-
ïes poussées jusqu'aux côtes de Norvège, 
parfois même jusqu'aux côtes d'Angleterre, 
en des raids dont on se souvient, et dont 
l'un, l'an dernier, faillit déterminer une 
bataille générale dans les parages du Dog-
ger-Bank. Ces sorties paraissent avoir tou-
jours été aiguillées, orientées par les 
renseignements fournis par les zeppelins 
sur les mouvements et les dispositions des 
forces anglaises. 

L'allure même du combat du Jutland 
décèle, en dépit de la pénurie des détails 
connus, un entraînement remarquable des 
deux flottes. Dans aucune bataille, plus que 
Sans celle-ci, les forces en présence n'ont 
utilisé davantage toutes les ressources de 
la manœuvre tactique. Or, cette aptitude 
manœuvrière ne peut pas appartenir à des 
escadres alourdies par une longue immo-
bilité. Il est certain, au contraire, que l'en-
traînement ne se conserve pas dans le port. 
Les escadres qui se sont battues au Jut-
land, et qui ont manœuvré tout le temps 
en grande vitesse, avec un tir précis de 
part et d'autre, étaient amarinées de lon-
gue main : cela ne peut faire aucun doute 
pour les marins. 

Nous voilà donc loin de notre conception 
primitive des flottes à l'attente derrière 
leurs barrages d'acier. Il s'agissait, au con-
traire d'une lutte entre elles de tous les 
instants, lutte d'observation et lutte de ma-
nœuvre. Les Allemands se proposaient de 
profiter de toute occasion favorable pour 
enlever une fraction trop « en l'air » de 
la flotte anglaise. Les Anglais voulaient, 
eux, si une telle tentative se produisait, 
en profiter pour obtenir un engagement 
général. A la bataille du Jutland, ces deux 
objectifs d'une attente patiente de vingt 
mois se sont pleinement révélés. Il s'en 
est fallu de peu que l'Angleterre ne voie 
son ardent désir réalisé et qu'elle ne livre 
la bataille décisive. 

L'occasion ne peut plus se présenter 
pour elle avant de longs mois : toutes les 
indications concordent en, effet à confir-

mer l'importance des avaries subies par 
les navires allemands, qui ne pourront pas 
reprendre la mer avant d'être réparés. Ce-
pendant, nous voyons encore des patrouil-
les allemandes dans la Baltique, où l'une 
d'elles vient d'être taillée en pièces par les 
Russes. L'incident vient à point pour nous 
montrer que la marine russe n'est pas, 
elle non plus, inactive. Toutes les rencon-
tres avec les Allemands se sont, jusqu'ici, 
terminées en sa faveur. C'est un résultat 
que nous n'avons peut-être pas apprécié 
en France à son importance. 

On est assez naturellement porté à croi-
re que là d'où n'arrive aucune nouvelle 
rien ne bouge. Les réflexions qu'inspirent 
les récents événements navals nous font 
sentir la fausseté de cette impression, et 
viennent nous rappeler que, sur les eaux 
brumeuses du Nord, la lutte n'est pas moina 
incessante, pas moins âpre que le long des 
immenses lignes retranchées du front de 
terre. 

JËAN CLAUDIUS. 

SOfl BRAS GAUCHE 
On a beaucoup ergote sur la paralysie 

du kaiser. On a même été parfois jusqu'à 
dire que sa main gauche était une main 
artificielle, ce qui est absolument {aux. La 
vérité, dit le Spectator, est que le bras 
gauche du kaiser est d'environ une dizaine 
de centimètres plus petit que le bras droit. 
Il est {rappé de paralysie et occupe inva-
riablement la position en angle droit, la 
main presque, toujours ramenée vers ta 
poitrine. 

Cette main elle-même est d'ailleurs anor-
male; quatre des doigts, le majeur, le mi-
neur, l'auriculaire et l'index, sont soudés 
ensemble, lè pouce seul reste libre et peut 
encore se mouvoir. Lorsque le kaiser veut 
tenir un objet de cette main, il est obligé 
de l'y introduire à l'aide de la main droite. 
Il tient habituellement dans la main gau-
che le gant qui appartient à la droite; il y 
glisse aussi parfois un bâton de maréchal. 

La main paralysée est toujours gantée. 
L'empereur ne se sert de cette main que 
pour en dissimuler le plus possible le ca-
ractère pathologique. A table, elle garde 
toujours sa position d'angle droit, et le kai-
ser ne se sert, pour manger, que de sa 
dextre. Son couvert est très spécial en ce 
sens que la fourchette est doublée d'un 
couteau qui lui est superposé; ce couteau 
fonctionne par une simple pression, tan-
dis que la fourchette reste immobile et 
maintient le morceau à découper qui reste 
fixé sur l'assiette. A l'aide de cette four-
chette spéciale, Guillaume peut aisément 
couper et manger ses aliments, pourtant 
il lui est impossible de couper lui-même 
une pomme, qui est son fruit favori. Son 
domestique qui ne le quitte pas un seul 
instant pendant qu'il est à table doit lui 
présenter le fruit épluché et taillé en huit 
morceaux prêts à être mangés. 

A L,A COUR DE BERLIN 

Les Embarras pécuniaires du Kaiser 

Trompette d'une compagnie annamite 
PhoW CHUSSEAU-FLAVIENS 

Humour Alsacien 
Do la Gazette de Lausanne : 
On se raconte actuellement en Alsace un 

entretien qu'aurait eu le générât von F al-
kenhausen avec le maire d'une localité al-
sacienne. Le général examinait avec le 
maire alsacien la proportion des Alsaciens 
qui croyaient à la victoire française. 

— A combien estimez-vous les Alsaciens 
qui croient à la victoire française ? deman-
da le général. 

— A quarante pour cent, répondit l'Al-
sacien. 

— Mais alors, répliqua von Falkenhau-
sen, la proportion n est pas aussi défavora-
ble. Il nous reste toujours une majorité de 
soixante pour cent ? 

— Ah ! pardon, Excellence ! les autres 
soixante pour cent sont convaincus. 

LES VETEMENTS DE BOIS 

Il paraît qu'entre autres disettes, la pé-
nurie du coton est devenue assez sérieu-
se en Allemagne pour qu'une nouvelle 
industrie g ait pris une forte extension : 
celle des vêtements tissés en fil de cellu-
lose, autrement dit en fibre de bois. • 

Qu'ils s'habillent richement, comme dit 
l'autre, avec les laissés pour compte de 
leurs forêts; que les Boches, qui se nour-
rissent déjà de briques, s'iiabillent de 
bois, rien de mieux. Au reste, cette nou-
velle mode vestimentaire accompagne à 
souhait le genre de souplesse qui leur est 
ethniquement spécial. iVa dit-on pas de 
quelqu'un de raide et de compassé qu'il 
est « en bois » ? 

Miss Edith Keen, qui récemment est 
revenue à Londres de Postdam, où pen-
dant sept ans elle fut attachée, en qualité 
de dame d'honneur, à la princesse Léo-
pold de Prusse, sœur de Guillaume II, a 
écrit dans The London Magazine deux 
intéressants articles sur les embarras 
financiers du kaiser, 

j Miss Keen resta auprès de la princesse 
après la déclaration de guerre, et ce ne 
fut pas sans difficultés qu'elle put quitter 
l'Allemagne; la princesse lui disait : « Je 
ne crois pas que, vous puissiez rentrer 
dans votre patrie. Vous savez trop de 
choses. » 

A en juger par les curieuses révélations 
de Miss Keen, la princesse avait raison. 

Le kaiser — raconte l'auteur des arti-
cles du London Magazine — se trouva 
souvent fort gêné pour des raisons pécu-
niaires. Un jour, un de ses plus intimes 
amis, Heer Ellendorf, se suicida après 
avoir fait faillite; ce ne fut pas la faillite, 
pas même la mort de l'ami qui troublè-
rent l'empereur, mais le fait que Herr 
Ellendorf avait en mains 20,000 livres 
sterlings du kaiser, qui furent perdues. 

C'était précisément à une époque — 
automne 1908 — où Guillaume avait de 
lourds embarras financiers; il était chargé 
de dettes. Beaucoup de ces dettes dataient 
de plusieurs années; de grosses sommes 
étaient dues à des commerçants, non seu-
lement de Berlin, mais encore de Paris, 
de Londres et d'autres capitales euro-
péennes. 

« De même chez ses banquiers, écrit 
Miss Keen, il était fortement endetté, et 
il devait beaucoup à deux des plus riches 
membres de sa famille. J'ai su par la prin-
cesse que le kaiser tenta de se faire prêter 
de l'argent par le prince Léopold, son mari. 
Celui-ci, bien qu'il fut immensément riche, 
ne voulut pas prêter même un centime. 
Dernièrement Guillaume s'était libéré de 
ses dettes par la vente de biens de la cou-
ronne dans les environs de Postdam; le 
Reischstag consentit, à cette époque, à aug-
menter l'apanage royal de 25,000 livres 
sterlings. 

« C'était le temps où la mode était, à la 
cour allemande, que les familles riches 
voulant obtenir pour leurs enfants une 
charge honorifique, l'achetassent à gros 
prix. J'ai su qu'en 1910 quatre opérations 
de ce genre avaient rapporté à l'empereur 
35,000 livres sterlings. 

» Quand le kaiser et l'impératrice se dé-
cidaient à faire une visite à une grande 
cour étrangère, il y avait toujours dans leur 
suite quelques dames qui avaient déboursé 
la forte somme pour avoir l'honneur d'ac-
compagner les souverains. La princesse 
Léopold m'a raconté qu'une dame avait 
payé à l'impératrice 25,000 livres pour 
obtenir la faveur de l'accompagner à la 
cour d'Angleterre, lors de la dernière visite 
des souverains allemands au château de 
Windsor ! >* 

Miss Keen affirme que les invitations 
aux cérémonies à la cour pouvaient s'ache-
ter et que le prix ordinaire pour une in-

NOS TROUPES COLONIALES 

BAIN ET LAVAGE DES TIRAILLEURS TONKINOIS AU CAMP DE X.... EN FRANCE 
fljoto CHUSSEAU-FLAVIENS 

vitation était de mille livres. Pas une occa* 
sion que l'impératrice ne sût habilement 
exploiter. 

« Autour de la salle à manger du Nou? 
veau-Palais était une spacieuse galerie* 
Lorsqu'on servait un grand dîner d'appa-
rat, des places dans cette galerie étaient 
vendues aux personnes qui désiraient as-
sister au dîner des souverains; les prix des 
places variaient entre une et cinq livres 
sterlings. Comme la galerie contenait en-
viron cinq cents places, le kaiser pouvait 
généralement encaisser au moins mille li-
vres à chaque dîner. » 

Miss Keen conclut par une observation 
que lui fit un jour la baronne Knesbeck : 

« L'amour des Allemands pour leur pa-
trie est un des traits les plus caractéris-
tiques de la race. Il y a beaucoup d'Alle-
mands en Angleterre, beaucoup se sont 
fait naturaliser Mais, eroyez-moi, ils sont 
toujours Germains au fond du cœur, ils le 
seront toujours, et leur fils pareillement. >* 

attenda 

Les Heureux Symptômes 

Paris, 26 juin. — L'opinion française] 
suit les événements qui se déroulent sous 
Verdun avec émotion et admiration. D»ans; 
le même temps, des indices symptomati-
ques se succèdent qui sont de nature S 
fortifier la confiance dans le résultat. 

Après l'offensive du général Broussiloff^ 
qui, au bout de trois semaines de campa-
gne, livre à nos alliés uno province d'un 
million d'âmes et des trophées considéra-
bles, le généralissime italien Cadoma an-
nonce que la contre-offensive est déclan-
chée heureusement sur son front; que tou-
te une série de positions sont reconquises 
t que l'ennemi se replie, talonné par nos 
alliés. Puis, les canons de nos alliés bri-
tanniques se mettent à tonner sur toute 
I'étendu,e du front français. 

« A Londres, nous apprend une dépêche, 
l'optimisme est dans l'air, et l'on espère 
pouvoir bientôt donner le coup de grâce 
aux empires centraux. Tout fait proire 
que d'importants événements sont pro-
ches. » 

De Pétrograd nous parviennent ces !rï« 
dioations très précises : 

« L'attaque allemande sur Verdun esî 
un acte de défense stratégique qui consis-
te à prévenir l'offensive de l'armée fran-
co-anglaise. Mais cette défense ne peut 
tout au plus que ralentir l'offensive des 
alliés, et, tôt ou tard, elle aura une fin! 
inévitable pour les Allemands. Car le frontf 
allemand de l'Ouest, si parfaitement orgav 
nisé qu'il soit, sera percé le jour où le* 
général Joffre auna décidé de faire le sa-
crifice d'hommes et de matériel nécessaf* 
res. Mais, comme acte do défense straté» 
gique, l'opération de Verdun n'a pas le 
moins du monde amélioré la situation des; 
armées allemandes. L'étot-major français 
affirme catégoriquement que les assauts; 
du kronprinz n'ont apporté aucune modifî' 
cation à la répartition des armées alliées, 
et celles-ci, qui viennent de recevoir de 
grands renforts, occupent la place qu'elles 
occupaient auparavant, prêtes à s'ébran-
ler le jour de l'offensive générale. » 

D'autre part, comme on le fait très jus-
tement remarquer : « L'un des résultats, 
les plus précieux de l'impétueuse et scien-
tifique offensive du général Broussiloff a 
été la démonstration qu'un front constitué 
par des lignes multiples d-e tranchées pou-
vait être rompu, et que la cavalerie n'a-
vait pas renoncé h jouer sa partie dans la 
guerre actuelle. La vicioire russe a ren-
versé la théorie sur les fronts immuables 
qui s'était implantée dans" l'esprit de trop 
d'officiers depuis dix-huit mois, et montra 
que, s'il faut une préparation méthodique, 
mathématique à l'arrière et dans les pre-
miers jours de la bataille, l'audace des 
troupes et la foi des chefs dans la possibi-
lité d'une victoire jouent ensuite un rôle 
capital. » 

De la patience donc, nous le répétons, 
— nous le redirons encore; — sachons at-
tendre, et en confiance totale, les événe-
ments que prépare la sublime résistance/ 
des héros de. Verdun. v 



Les Succès russes s'accentuent 
La. Marche sur Koloméa 

Des Etapes^cie 20 Kilomètres 
. . ' 1 

Sur la Route de Lemberg 
Paris, 26 Juin. — Maintenant nos alliés 

font maîtres de toute la Buhovine; ils se 
front emparés de Kimpolung, dans les 
Varpathes, sur la liaute Moldava, L'occu-
pation de cette ville, jointe à telle de 
ÈTuty et de Wichnitz, leur donne toute la 
province autrichienne. 

Dans cette région, leur but est double : 
tout d'abord, se rapprocher de Kolomea, 
centre important des communications au-
trichiennes — et il semble bien que les 
cosaques ne doivent pas être très loin de 
ceue ville; - ensuite, protéger Vaûe droite 
%7rêaiments russes qui progressent ra-
%menTsur le chemin de la Hongrie. De 
ce côté, les étapes de 20 kilomètres sont 
quotidiennes, comme en temps de manœu-
VTAÛ centre, sur la route de Doubno-Lem-
hera, ta bataille fait rage près de Radzi-
\viloh Les Autrichiens ont concentré des 
forces très importantes en infanterie et en 
artillerie. Leurs canons lourds n ont pas 
empêché les troupes russes d'enfoncer la 
VT<Au ̂ ord^pTès de la route de Loutsk-Vla-
dimir-Volynski, on continue à se battre 
avec rage. Les Allemands ont attaqué; ils 
pnété repoussês, et la Note officie lie russe 
ajoute avec une {^^^f^Zncet ce succès a été obtenu grâce à la concen 
dation des {eux d'artillerie* 

— -t — 

LA REVANCHE DE TANNENBERG 
•Râle 26 iuin. — Un grand nombre de 

sofdaïs Ssses furent noyés dans les lacs 
'delà Prusse orientale, lors de la bataille 

Tannenberg. Leurs camarades vien-
nent, detes venger, en rendant la pareille 
à des m lliers d'Autrichiens. Lors de leur 
^t grand

 succ
ès près de Buczacz les 

'Austro-Biches, enveloppés au nord et au 
sud coupés des ponts, se jetèrent à a 
nage tons la Strypa ou essayèrent de la 
franchir sur des radeaux, mais ils se 
Kvèrent sous le feu meurtrier des Rus-
ses : bien peu ont échappé. 
HINDENBURG ET BROUSSILOFF 

N„ vnrk 26 iuin. — Dans une longue 
dépêTh^èerii, M Karl von Wiegand, 
correspondant du «New-York Trmune», 
donnePl'imPression que la censure al le-
mande désire, sans doute, taire 
oueT feld-maréchal von Hindenburg est 
«terriblement débordé en nombre» par 
"es Russes, sous les ordres du général 
Broussiloff. (11 y a des nouvelles disant 
que Hindenbu-g est chargé de la défense 

^f^corTifoS germano-américain 
déclare que Hindenburg attaque avec une 
tapétuosV et une fureur qui n'ont pas 
été dépassées dans la campagne contre ta 
Russie Le général Broussiloff est le pre-
mier général russe dont la tactique et ta 
stratégie ont gagné le respect et même 
radmiration des Allemands; mais a con-
fiance ta plus entière règne, à Berlin, que 
Hindenburg et ses généraux ne permet-
tront pas aux Russes de s'avancer plus 
loin. 

ILS CRAIGNENT LE RENFORT 
DE LETCHITSKY 

Berne, 26 juin. — La « Gazette de Franc-
fort» écrit, au sujet de l'olfensive russe : 

«Maintenant que les Russes ont rem-
porté des succès en Bukovine et que le 
général Letchitsky a effectué son avance 
jusque dans les Carpathes il va sans dou-
te céder une partie de ses troupes au gé-
néral Broussiloff. qui combat actuellement 
à la place la plus importante et ta plus 
fortifiée, et qui ne parvient pas à mar-
quer la moindre avance. De très violents 
Combats vont encore avoir lieu dans la 
région à l'ouest de Loutsk. Un travail de 
géant incombe donc à nos troupes par 
suite de la nécessité de rétablir le « statu 
quo ante » sur cette partie du front. Il se-
rait complètement faux de penser que ce 
résultat puisse être atteint du jour au len-
demain. » 

ILS AVOUENT LA PUISSANCE 
DE L'OFFENSIVE RUSSE 

Genève, 26 juin. — Le correspondant du 
M Lokal Anzeiger » télégraphie : « Les com-
bats dans la région de Linewke, à l'est de 
Bwidniki, sont très sanglants; les Musses 
attaquent sans cesse, il est donc naturel 
qu'ils subissent de grandes pertes. Malgré 
cela, les Russes ne sont pas au bout de 
leurs forces, ainsi qu'on le croit en Alle-
magne; ils posséder*, encore beaucoup 
jd'hommes et de matériel. Quant à leur 
moral, il est très élevé, attendu qu'ils sont 
convaincus qu'ils reprendront Varsovie. 
De ce fait, nos troupes subissent de fu-
rieux assauts dans les combats qui leur 
sont livrés. De l'étendue des combats en 
iVolhynie, il ressort nettement que les 
Russes n'ont pas pour but la conquête de 
Lemberg et Kovel, mais bel et bien l'a-
néantissement des troupes austro-hon-
groises qui se trouvent sur le front nord 
oriental. 

L'EFFORT AUSTRO-ALLEMAND 
POUR SAUVER 

KOVEL ET VLADIMIR-VOLYNSKI 
Pétrograd, 26 juin. — La marche fou-

droyante des Russes depuis Rovno, la 
prise de Loutsk, où ils faillirent capturer 
un général et son état-major, ont placé 
Kovel et Vladimir-Volynski sous le coup 
d'une menace imminente. 

La prise de Kovel représenterait une 
opération d'une valeur stratégique extrê-
me, qui dominerait ta situation entière, 
car elle signifierait la rupture entre les 
fronts allemand et autrichien et menace-
rait toute la ligne allemande au nord. Le 

danger de ce désastre a amené les Alle-
mands aux mesures suprêmes. Ils lancent 
sur ce secteur, pour la défense de Kovel 
et de ses lignes stratégiques, toutes les 
unités qu'ils peuvent rassembler. Alle-
mands et Autrichiens, dans les deux sec-
teurs de Vladimir-Volynski et de Kovel, 
procèdent sans interruption à des contre-
attaques d'une violence inouïe qui, toutes, 
sont repoussées avec de lourdes pertes. 

DEUX RÉGIMENTS SE RENDENT 
AUX RUSSES 

Bucarest, 26 juin. — Suivant un télé-
gramme des autorités roumaines de la 
frontière de Bukovine un régiment tchè-
que et un régiment hongrois se sont ren-
dus aux troupes russes. 

KOUROPATKINE ET HINDENBURG 
VONT ÊTRE AUX PRISES 

Paris, 26 juin. — « Sur le front russe, 
l'action tend invinciblement à monter vers 
le nord, télégraphie, de Pétrograd, au 
Journal, M. Ludovic Naudeau. L'histoire 
de la guerre actuelle établit que, chaque 
fois que les Allemands ont senti la néces-
sité de secourir lès Autrichiens chance-
lant sous les coups des Russes, ils l'ont 
fait par des attaques directes partant de 
l'ouest vers l'est, et destinées à obliger 
nos alliés à faire remonter au nord une 
grande partie de leurs forces. 

» Voilà pourquoi il ne faut pas se lais-
ser hypnotiser par l'idée d'« actualité ». 
Quelque intérêt que présentent aujourd'hui 
les fronts de Bukovine, de Galicie et de 
Volhynie, un observateur attentif ne per-
dra pas de vue le fameux triangle Dvinsk-
Dunabourg-Vilna-Minsk, où se trouve le 
nœud stratégique du front russo-prussien. 

» Les avis sont partagés sur la question 
de savoir si le vieil Hindenburg, malgré 
les pertes immenses des Allemands à Ver-
dun, peut encore avoir en main assez de 
forces pour tenter de porter un grand 
choc subit au front nord. Les Allemands, 
jusqu'en ces derniers temps, avaient en 
première ligne, sur le front de la Dvina, 
des forces assez minces, mais « formida-
blement» — et chaque jour de plus en 
plus— munies de canons et mitrailleuses. 
Hindenburg a en main une force de choc. 
Il est prêt, sinon à prendre lui-même l'of-
fensive, du moins à se délivrer par une 
fulgurante contre-attaque. Tout dépend des 
effectifs que le vieux malin a en main 
ou de ceux qu'il pourra concentrer au mo-
ment décisif. 

» Maintenant, deux questions se posent : 
1° Nos alliés ont-ils une telle supériorité 
numérique aujourd'hui, qu'ils puissent, 
tout en supportant une grande action of-
fensive ou défensive au nord, continuer 
imperturbablement leur opération au sud ? 
2° Est-il certain que nos alliés attendront 
au nord l'attaque des Allemands? Est-ce 
Hindenburg qui attaquera ou Kouropat-
kine ? Et Kouropatkine n'attaquera-t-il pas 
Hindenburg le premier ? C'est le problème 
de demain. Problème pathétique et gran-
diose, que chaque jour rapproche d'une 
solution désormais imminente. » 

LES RÉFUGIÉS DE BUKOVINE 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 21 juin (retardée). — On es-
time à 15,000 le nombre des réfugiés de 
la Bukovine arrivés ces derniers jours sur 
le territoire roumain par ta frontière de 
Burtujeni. 

Ces réfugiés sont principalement des 
juifs pauvres des villes. La population ru-
rale roumaine et ruthène ne s'est pas en-
fuie étant très bien traitée par les Russes. 

Le gouvernement roumain a pris toutes 
les mesures nécessaires pour héberger et 
nourrir les réfugiés; il prend également 
des dispositions pour expédier ces réfu-
giés sur le territoire hongrois par la fron-
tière de Palanka. 

Les réfugiés partiront par trains spé-
ciaux transportant 1,500 personnes par 
jour. 

Bucarest, 26 juin. — Vendredi et sa-
medi, de grands convois de réfugiés de 
Bukovine, comprenant des fonctionnaires 
autrichiens et des civils, sont arrivés à 
Burdujeni dans l'espoir de se rendre en 
Hongrie. Tous sont dans une profonde dé-
tresse.: 

MANIFESTATIONS 
ANTIGOUVERNEMENTALES 

A BUDAPEST 
Zurich, 26 juin. — Les nouvelles de 

Hongrie ne dissimulent pas que les succès 
russes causent une grosse émotion. De 
violentes manifestations antigouverne-
mentales ont eu lieu à Budapest. Les Hon-
grois ne dissimulent pas leurs craintes 
de voir leur pays soumis aux affres de 
l'invasion.. 

ÇA PtMWB GIRONDE 

En Grèce 
LES GERMANOPHILES DISENT : 

«VENIZELOS. C'EST LA GUERRE!» 
Salonique, 26 fuia. — La presse skou-

loudiste a entamé sa campagne en vue des 
élections. Elle n'affirme plus que voter 
pour Venizelos c'est voter contre le roi, 
mais elle dit que c'est voter pour la guer-
re. Elle ajoute que les élections se feront 
sur cette unique question de la paix et de 
la guerre. 

La presse vénizélisto riposte : « Choisis-
sez entre l'amitié turco-bulgare ou l'ami-
tié anglo-française. » On prévoit de rudes 
luîtes. 

LES COTES BULGARES BOMBARDÉES 
SANS REPIT 

Salonique, 26 juin. — La {lotte alliée 
bombarde continuellement les côtes bul-
gares de la mer Egée 

Les pêcheurs arrivés à Cavalla disent 
que Xanthi a subi de graves dégâts. 
LES ALLIES DISPOSENT DE THASOS 
Salonique, 26 juin — L'lie de Thasos est 

définitivement occupée par les alliés. 
Seuls, les indigènes sont autorisés à y sé-
journer. 
LES EULGAR. J N'AURAIENT 

PAS FRANCHI LE NESTOS 
Salonique, 26 juin. — On n'a aucune 

confirmation que les Bulgares aient tra-
versé le Nestos. Il semble même extrême-
ment douteux qu'ils s'aventurent plus 
avant en territoire grec, en raison des ré-
cents événements politiques en Grèce et 
des succès russes en Galicie. 
LE GOUVERNEMENT ROUMAIN FAIT 

UNE PROMOTION D'OFFICIERS 
Bucarest, 26 juin. — Sur la proposition 

du ministre de la guerre, un décret nom-
me au grade de sous-lieutenant, pour 
compter à dater d'aujourd'hui, tous les 
élèves des Ecoles militaires, qui avaient 
été détachés avec le grade de sous-officier 
dans, les différents corps de troupes. 

La Misère en Turquie 
Bucarest, 26 juin. — La cherté de la 

vie dans les villes hongroises voisines de 
la frontière roumaine près de Séverin dé-
passe toutes les prévisions. La misère est 
intense. On signale de nombreux suici-
des. (Agence Radio.) 

Pour les Mutilés 

Le Kaiser sur le Front russe 
La Haye, 26 juin. — L'empereur alle-

mand a traversé Namur mercredi dernier 
dans la soirée; il a passé la nuit à Ver-
viers et a continué jeudi son voyage en 
auto vers l'Allemagne, se rendant, com-
me on l'a dit, sur le front russe. 

Le plus grand secret est gardé sur les 
raisons de ce voyage qui était inattendu 
et a causé une grande surprise parmi les 
garnisons allemandes de Belgique. 

L'empereur venait du grand-quartier 
général près de Mézières, où il a eu plu-
sieurs entrevues avec le kronprinz, le 
prince héritier de Bavière et le duc de 
Wurtemberg. On a l'impression que des 
décisions prises au cours de ces entrevues 
ont été changées par les informations qui, 
venant de Russie, ont déterminé le départ 
précipité de l'empereur. 

En Allemagne 
LE ROI DE SAXE A WILHELMSHAVEN 
Berne, 26 juin. — Le roi de Saxe est ar-

rivé à Wilhelmshaven, pour rendre visite 
aux vainqueurs (?) de la flotte de haute 
mer et à leurs chefs. Le roi a entendu sur 
place une courte conférence de l'amiral 
von Scheer sur le cours de la bataille du 
Jutland. 11 a visité les navires « Kœnig-
Albert », « Seidlitz » et « Vondertan ». Il 
a distribué à de nombreux officiers de ma-
rine des distinctions militaires. 

LE PEUPLE FATIGUÉ DE LA GUERRE 
Amsterdam, 26 juin. — Il est de plus en 

plus évident que le peuple allemand est fa-
tigué de la guerre Le fait suivant le prou-
ve encore : Hermann Muller, un socialis-
te, disciple de Liebknecht, vient d'être élu 
comme candidat social-démocrate à Rei-
bach-Neurade (Breslau) battant le candi-
dat conservateur à une majorité écra-
sante. 

Un Ministre anglais démissionne 
Londres, 26 juin — Lord Selborne. mi-

istre de l'agriculture, a donné sa démis-nistre 
sion. 

Le Successeur 
de Lord Kitchener 

Londres, 26 juin.- — La nomination de 
M. Lloyd George au poste de secrétaire 
d'Etat à la guerre serait certaine, mais 
n'aurait lieu que d'ici quelques jours. 

Là Situation militaire 
et alimentaire de la Roumanie 

Rome, 26 juin (sous réserves). — On 
mande de Bucarest au « Giornale d'Italia » 
que la Roumanie démobilise partiellement. 
L'époque des récoltes approchant, des 
troupes ont été licenciées et ont reçu un 
congé de trois mois. 

La frontière roumano-bulgare est com-
plètement dégarnie de soldats; les Austro-
Hongrois ont laissé seulement des doua-
niers, qui sont d'ailleurs fort occupés par 
le passage ininterrompu de bétail, pétrole 
et céréales pour les empires centraux. 

La contrebande a pris en Roumanie des 
proportions considérables; toutes les den-
rées prennent le chemin de la Hongrie. 
Après avoir consenti à l'exportation du 
bétail, le gouvernement roumain se voit 
dans l'obligation d'envisager l'introduc-
tion de cartes de viande. 

Remise d'un Fanion 
aux Troupes serbes 

par la Ville de Toulon 
Toulon, 25 juin. — A la mairie a eu lieu 

la remise du fanion d'honneur serbe offert 
par Toulon aux vaillantes troupes serbes 
cantonnées dans la ville et qui est destiné 
au 6e régiment de la Morava, commandé 
par le prince de Serbie. Une foule nom-
breuse se pressait aux abords de la mai-
rie, magnifiquement décorée; dans la 
grande salle des fêtes, toutes les autorités 
étaient représentées. Tous les consuls des 
nations alliées étaient présents. Le fanion 
fut offert après une allocution du prési-
dent du Syndicat de la presse, initiateur 
de la souscription. Ensuite, M. Micholet, 
maire de Toulon, a prononcé un discours 
vibrant de patriotisme, qui fut chaleureu-
sement applaudi 

Au Conseil de Perfectionnement 
de l'Office national 

Paris, 26 juin. — Il a été créé au minis-
tère du travail et de la prévoyance socia-
le un conseil de perfectionnement de l'Offi-
ce national des mutilés de guerre, qui a 
pour but d'étudier toutes les questions so-
ciales économiques, techniques, militaires 
et juridiques ayant trait a la rééducation 
professionnelle de toutes les catégories de 
mutilés. 

Le conseil, présidé par M. Albert Mélin, 
ministre du travail et de la prévoyance 
sociale, et M. Justin Godart, sous-secrétai-
re d'Etat du service de santé militaire, 
comprend les personnalités scientifiques, 
politiques, militaires, administratives qui, 
jusqu'à ce jour, se sont occupées de la réé-
ducation professionnelle. 

Dans la séance qui vient d'être tenue 
au ministère du travail, M. Brieux, de 
l'Académie française, a présenté un rap-
port sur l'assistance aux mutilés des 
yeux. Depuis les premiers mois de la 
guerre, l'éminent académicien s'est adon-
né à « l'Œuvre des soldats aveugles », dont 
il est devenu un des apôtres les plus zé-
lés. 

Il y a environ 1,700 blessés devenus 
aveugles, soit par blessures directes des 
yeux, soit par blessures du crâne. L'Etat 
et la bienfaisance privée ont organisé 
pour eux des hôpitaux spéciaux et des 
ateliers de rééducation professionnelle. 

M. Brieui fait ressortir les différentes 
influences qui doivent s'exercer sui l'aveu-
gle avant de p uvoir l'amener à travail-
ler. Presque toujours, le blesst n'a que 
des idées de découragement qu'il faut com-
battre. Le plus difficile est de lui faire 
comprendre i auite qu'il doit et surtout 
qu'il peut travailler. On pensait autrefois 
que le nombre des métiers accessibles à 
ceux qui sont privés de la vue étaient res-
treints:- depuis que l'on étudie de plus près 
la question de rééducation, on est surpris 
de voir ce nombre augmenter peu à peu. 

Actuellement, les aveugles peuvent de-
venir, grâce à la rééducation et aux outil-
lages particuliers mis à leur disposition, 
sténo-dactylographes, téléphonistes, mas-
seurs, brossiers, ajusteurs-mécaniciens, 
cultivateurs, etc. 

Le rapporteur a défini avec beaucoup de 
justesse le rôle que doivent remplir les 
personnes placées à côté des mutilés de 
la vue : 

« Il faut se garder, dit-il, de les plain-
dre, ce qui les offense; il faut leur persua-
der que leur devoir est de se rendre so-
cialement utiles, et le leur démontrer en 
les mettant en contact de camarades réé-
duqués. » 

M. Brieux a exprimé un double vœu : 
Que les aveugles soient envoyés le plus 
rapidement possible, avant leur réforme, 
aux centres de rééducation profession-
nelle, et que ces centres soient placés dans 
chacune des régions de la France pour que 
l'aveugle revienne dans sa famille. 

Le générai Malleterre, président de l'As-
sociation nationale des mutilés, a donné 
son adhésion aux conclusions du rappor-
teur. Autrefois, les aveugles, surtout les 
aveugles ayant des mutilations des mem-
bres supérieurs, étaient placés à l'Institut 
des Invalides, où une section leur est enco-
re réservée. Actuellement, l'aveugle ne 
doit plus être considéré comme un déchet 
social, et il y a de grands avantages pour 
lui à être replacé au milieu des siens. 

M. le professeur Amar, directeur du La-
boratoire de recherches professionnelles 
au Conservatoire des arts et métiers, a 
fourni des indications techniques sur ses 
recherches pour éveiller la sensibilité au 
contact chez les aveugles, et en particu-
lier chez ceux ayant subi une amputation 
de main. 

Il a cité l'exemple d'un aveugle amputé 
des deux mains, qui recommence à exer-
cer son métier de marchand de fruits, et 
différencie par le tact la qualité des oran-
ges, par exemple. 

Le médecin-major Gourdon, directeur de 
l'Ecole normale de rééducation profession-
nelle de Bordeaux a exposé les conditions 
dans lesquelles réapparaît la sensibilité 
d'un moignon au point de vue profession-
nel. Ce retour de sensibilité peut être plus 
rapide chez l'aveugle amputé d'une main, 
en raison de son application plus soutenue 
à étudier et traduire ses impressions au 
cours de son entraînement. 

Pour répondre au désir du rapporteur, 
on pourrait joindre une section pour sol-
dats aveugles dans les nouveaux centres 
régionaux de rééducation professionnelle 
créés tout récemment par le sous-secré-
taire d'Etat du Service de santé militaire 
pour les mutilés des membres non réfor-
més. 

M. Lefas, député, a examiné les condi-
tions administratives dans lesquelles l'ins-
truction de la réforme est poursuivie pour 
les mutilés, et a discuté les moyens pa-
raissant les plus avantageux pour que les 
mutilés en cours de rééducation voient 
leurs pensions liquidées. 

Un Général wurtembergeois 
en Disponibilité 

Lausanne, 26 juin. — Le comte von 
Pfleil und Klein Ellgath, général de divi-
sion et commandant de la 27e division 
d'infanterie wurtembergeoise, vient d'être 
mis en disponibilité. 

La Hollande vend 2,000 Chevaux 
à l'Allemagne 

Amsterdam, 26 juin. — Le sixième 
transport de chevaux, pour lequel une 
autorisation d'exportation en Allemagne 
avait été accordée, est parti hier. Des 
3,000 chevaux qui ont été offerts aux Al-
lemands, environ 2,000 ont été acceptés 
et achetés par eux à des prix relative-
ment élevés. 

Mexique et Etats-Unis 

Les Etats-Unis envoient 
une Mise en demeure an Mox'que 

Washington, 26 juin. — Hier dimanche,, 
après une conférence entre le président 
Wilson et M. Lansing, secrétaire d'Etat, 
une Note a été envoyée au Mexique. 

Celte Note demande ta mise en liberté 
immédiate des soldats faits prisonniers à 
Carrizal. Elle déclare que les Etais-Unis 
attendent du Mexique qu'il explique le plus 
rapidement possible la ligne de conduite 
qu'il entend tenir à la suite de la Note 
aux Etats-Unis, car aux ordres mexicains 
interdisant aux troupes américaines d'a-
vancer dans toute autre direction que le 
nord-est, tes Etats-Unis ne peuvent trou-
ver qu'une signification : l'aveu formel 
d'un acte délibérément hostile aux forces 
américaines actuellement au Mexique, et 
le projet de les attaquer sans provocation 
dès qu'elles avanceront en poursuivant la 
mission pour laquelle elles ont été en-
voyées là-bas, quoique cette mission n'ait 
pour but que d'aider le gouvernement 
mexicain à se proléger contre des rebel-
les, des maraudeurs irresponsables. 

RéGSts contradictoires 
New-York, 26 juin. — Les dix-sept pri-

sonniers capturés par les Mexicains à 
Carrizal, et M. Lem Spillsbury, mission-
naire et chef des éclaireurs du général 
Pershing, ont été internés à Chihuahua. 
Voici le récit de la bataille qu'a fait M. 
Spillsbury : 

« Un détachement du 10e régiment de 
cavalerie, composé de soixante-dix nègres 
et commandé par le capitaine Boyd, est 
arrivé aux abords de Carrizal mercredi 
matin. Le capitaine Boyd a envoyé immé-
diatement un messager au maire du petit 
village, l'avisant qu'il se dirigeait sur la 
villa Abumada. Bientôt le lieutenant-co-
lonel Rivas sortit du village pour intimer 
aux Américains l'ordre de s'en aller. 

Le capitaine Boyd a expliqué qu'il était 
à la poursuite de bandits qu'il savait à la 
villa Abumada. Le lieutenant-colonel ré-
pondit que si les Américains avançaient, 
il les attaquerait, et qu'au surplus il n'a-
vait pas l'intention de discuter la question 
davantage. Puis Rivas rentra au village 
faire son rapport au général Gornez qui, 
après avoir fait demander aux Américains 
de venir conférer avec lui à Carrizal, de-
mande qui fut déclinée, s'en vint lui-même 
dire aux Américains de se retirer. 

— Très bien, aurait répondu le capitaine 
Boyd. 

C'est à cet instant que le général Go-
rnez donna le signal qui déclancha le mas-
sacre et qui causa sa propre perte. 

Le général mexicain Trevino, de son 
côté, affirme que le capitaine Boyd per-
sista à avancer, et c'est à lui qu'Incombe 
l'entière responsabilité ae l'affaire. Or, le 
récit de M. Spillsbury et le rapport du gé-
néral Pershing sont en contradiction ab-
solue avec cette affirmation. 
Wilson envoie des ordres aux G nefs 

militaires 
Washington, 26 juin. — Durant toute la 

journée d'hier, M. Wilson a conféré avec 
les ministres de la marine et de la guerre. 
Il a envoyé des ordres au général Funston' 
et aux amiraux commandant les flottes 
de l'Atlantique et du Pacifique. 

La Guerre serait imminente 
New-York, 26 juin. — Le bruit court, 

d'une façon persistante, que si Carranzà 
ne désavoue pas l'attentat de Carrizal, 1$ 
guerre ne serait plus qu'une questipp 
d'heures. 

M. Roosevelt fait 
voter pour M. Hughes 

New-York, 26 juin — M. Roosevelt dé, 
clîne définitivement sa candidature à Ici 
présidence, et fait appel à tous ses parti-, 
sans en faveur de M. Hughes. 

La Responsabilité de l'Etat 
et des Communes 

en Matière de Pillage 
Le Havre, 26 juin. — A l'occasion dés 

scènes de pillage qui se produisirent au 
moment de la mobilisation, le tribunal ci-
vil du Havre vient d'être appelé à fiaire 
une intéressante application de la loi du 
16 avril 1914, qui a établi une responsable 
lilé commune des municipalités et de l'E> 
tat en matière de dégâts provenant à'ér 
meutes. D'après la loi municipale de 1884, 
la responsabilité de ces faits retombait 
sur les communes seules. La loi du 19 
avril 1914 a modifié profondément cette 
situation, en mettant dans tous les cas 
la réparation des dommages a la charge 
des communes et do l'Etat, et cela en ver. 
tu d'un principe nouveau, introduit pour 
la première fois en termes formels dans 
le nouvel article 108 de la loi municipale, 
sous le nom de « risHue social ». 

La part respective des communes et de 
l'Etat peut varier de 20 à 80 pour 100, sui-
vant les circonstances. C'est en invoquant 
ces principes que les propriétaires et lo-
cataires de plusieurs épiceries ont intenté 
des procès en réparation des préjudices 
par eux éprouvés. Dans les journées des 
1er, 2 et 3 août 1914, ces boutiques avaient 
été saccagées, et même, dans l'une d'elles, 
un incendie s'était déclaré, faisant plu-
sieurs victimes qu'on avait retrouvées car-
bonisées dans les décombres. 

A la suite des expertises ordonnées pour, 
l'évaluation des dommages, le tribunal ci-
vil a été saisi des réclamations des inté-
ressés, s'élevant au total de 71,509 fr. Ert 
tenant compte es circonstances de fait 
qui lui ont été soumises, le tribunal du 
Havre a fixé la contribution de l'Etat à la 
moitié des dommages pour lesquels la con-
damnation a été prononcée contre les com-
munes du TTnvro et Granvitle. 
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AU SENAT 

Paris, 86 Juin. — M. Ribot dépose le pro-
jet de loi relatif aux douzièmes provisoires 
pour le troisième trimestre. Le projet est 
jtenvoyé à la commission des finances. 

JLe Sénat adopte divers projets. 
.L'Enseignement technique 

industriel 
Un débat s'engage d'abord sur l'urgence. 
M. Touron : Votre projet va imposer aux 

communes des devoirs trè graves, des dé-
penses importantes; il touche aux finances 
de l'Etat comme ô celles des communes. Il 
faut v réfléchi, avant de " voter définiti-
vement. 

M Ctémentei. ministre du commerce : Je 
demande, au contraire, au Sénat de décla-
rer l'urgence L'heure est venue de donner 
une solution législative a la crise de l'ap-
prentissage : nou devons enlever au plus 
tôt a nos adversaires la seule arme peut 
être qui leur donne quelque supériorité, je 
veux dire la taculté d'organisation et la 
discipline. Groupons don et coordonnons 
les initiatives industrielles en matière d'en-
seignement technique en leur donnant une 
charte que réclament le monde du travail 
et le monde du commerce. L'apprentissage 
a décru peu à peu Le monde de l'industrie 
le constate et s'en plaint unanimement. 

M. Tourcp Lr question de l'apprentis-
sage est différente de celle de l'enseigne-
ment téchnicru* 

MM. Paul Strauss et Gaston Menîer Insis-
tent en faveur de l'urgence. 

M. "Touron : Je ne m'oppose nullement à 
la discussion de la proposition. Je ne pro-
teste que contre la déclaration d'urgence 
parce que je crois que c'est un mauvais 
moyen de faire une loi solidement établie. 

M. Astier, rapporteur Aucune loi n'a été 
mieux et plus longtemps étudiée que celle 
qui vous est soumise. La proposition est 
conçue dans un esprit libéral ; l'obligation 
ne s'appliquera qu'à la cinquième partie 
du personnel employé dans le commerce 
fil l'industrie. 

L'urgence est déclarée, et M. Guy a. la 
parole dans la discussion générale. 

L'orateur analyse les dispositions do pro-
jet. Il montre que ce projet tend à organiser 
en France aussi bien l'apprentissage à i'a-
telier que l'enseignement technique à l'é-
cole professionnelle. U exprime le regret 
<gue le projet ne fasse pas une place suffi-
sante dans les comités locaux aux commer-
çants et industriels, qu'il laisse trop ces co-
mités sous la dépendance de l'élément bu-
reaucratique. 

L'institution dss eours proîessiormela ou 
ûe perfectionnement constitue, ajoute M. 
Goy, la partie vraiment neuve du projet. 
Aujourd'hui, on ne fait pour ainsi dire plus 
d'apprentis dam nombre d'industrie. Il en 
résulte une pénurie déplorable d'ouvriers 
qualifiés. Les cours professionnels remédie-
ront a cet état de choses, mais il faut qu'ils 
Soient obligatoirement suivis par les jeunes 
jyens et par les jeunes filles. 

Après ce discours, la discussion générale 
*st close et les trente-six premiers articles 
sont adoptés. La suite de la discussion est 
ïenvoyée à la prochaine séance. 

Procnatne séance jeudi. 
La séance est levée à six heures un quarts 

SUR MER 

Le « Fournel 6 coulé 
la « Vilie-de-Madrid 8 poursuivie 

Marseille, 26 juin. — Le vapeur «Four-
nel», de la Compagnie Générale Trans-
atlantique, avait été poursuivi et coulé 
en Méditerranée par un sous-marin enne-
mi. Le cargo était affecté au transport 
des marchandises. Il n'y a pas eu de vic-
times. 

La capitaine Bourrât, commandant ce 
vapeur, et tout l'équipage, ont été re-
cueillis en mer et conduits aux Baléares. 
Us sont attendus prochainement fi Mar-
seille. 

Le « Fournel » avait uni longueur de 95 
mètres, un déplacement en charge nor-
male de 4,74-2 tonnes et une puissance de 
1,300 chevaux. 

Le paquebot « Ville-de-Madrid », de la 
même Compagnie, est arrivé aujourd'hui 
à Marseille venant directement d'Alger. 

Pendant sa traversée, ce paquebot a été 
longuement poursuivi el canonné par un 
sous-marin ennemi. Le capitaine L. Thé-
mèze, devant le danger que courait son 
navire, fit forcer les feux et redoublant 
de vitesse, tout en naviguant en lacei, 
put soustraire le vapeur à la poursuite 
du sous-marin. 

Palma, 26 juin. — 39 hommes d'équipa-
ge du vapur français « Fournel », qui a 
été torpillé, ont débarqué à Fornell (Mi-
norque). 

Vapeur anglais coulé 
Barcelone, 26 juin. — Un sous-marin a 

coulé la nuit dernière le vapeur anglais 
« Cardiff ». Le capitaine et vingt-deux 
hommes d'équipage ont débarqué ce ma-
tin. 

Exploits de Marins italiens 
DEUX VAPEURS COULES 

EN RADE DE DURAZZO 

Rome, 26 juin. — Dans la soirée du 25 
juin, des unifés italiennes pénétrèrent 
dans la partie protégée de la rade de Du-
razzo et ont coulé deux vapeurs, un de 
5,000 tonnes, l'autre de 3,000, chargés d'ar-
mes et de munitions. Malgré un vif feu 
de l'adversaire, les unités italiennes sont 
rentrées à leur base avec leur personnel 
indemne. 

Incursion hardie de Torpilleurs 
italiens dans un Port ennemi 
Rome, 26 juin (officiel). — Dans le but 

d'effectuer une reconnaissance, quelques-
uns de nos torpilleurs se sont approchés 
la nuit dernière de Pirano, et l'un d'entre 
eux est entré dans le port. Après qu'ils 
eurent effectué leur reconnaissance, les 
torpilleurs furent soumis au feu violent 
de l'artillerie disposée sur la partie haute 
de la ville. Les torpilleurs répondirent, se 
bornant à diriger leur feu dans la seule 
direction d'où provenaient les coups. Nos 
torpilleurs rentrèrent indemnes. 

M. Brîctnd esf allé saluer 
Ses Armées britanniques 

Paris", 26 juin. — M. Aristide Briand, 
président du conseil, est rentré ce matin 
A Paris, après avoir passé les journées de 
samedi et de dimanche à l'armée britan-
nique, en compagnie du général Douglas 
Haig, commandant en chef des troupes 
sur le front français. 

M. Briand reçoit M. Pachitch 
Paris, 26 juin. — Le président du con-

seil a reçu, ce matin, M. Pachitch, prési-
Hent du conseil des ministres de Serbie, 
qui revient de Russie et d'Angleterre. 

Deux Héros de l'Air 

Paris, 26 juin. — Une Note officielle a 
fait connaître récemment les noms de 
Ideux aviateurs : le sous-lieutenant Chaput 
jet le sergent Chainat. Officiellement, le 
premier a six succès à son actif, le se-
cond, quatre; mais ces chiffres sont au-
idessous de la réalité. 

Le premier succès du sous-lieutenant 
Chaput mérite une mention spéciale. Aper-
cevant un biplan allemand, i) se précipita 
;et l'attaqua à trente mètres. Mais sa mi-
trailleuse s'enraya .tout à coup. Peu im-
porte : d'un élan, le sous-lieutenant Chaput 
fonça sur l'ennemi, le coupa en deux, au 
milieu du fuselage, et le précipita dans I'a-
hime. Chaput eut son hélice pulvérisée, 
son moteur brisé, mais parvint à rega-
gner nos lignes en vol plané. 

Le 28 avril, nouvelle victoire près des 
Eparges, et, le 16 mai, au même endroit, 
il toucha mortellement un aviatilc. 

Le 17 juin, il força un avion à descen-
dre, près de Fresnes, et, le 19, il en abattit 
un autre près de Varvinay. Le 21, enfin, 
il s'élança sur un groupe d'appareils : 
•l'un tomba en feu, l'autre s'écrasa sur 
le sol. 

Le sergent Chainat se révéla à Verdun 
le 26 mars, en abattant un ayion ennemi 
près de Douaumont. Le 7 mai, il attaqua 
un biplan qui, blessé h mort, glissa sur 
l'aile. Chainat s'apprêtait à le suivre, lors-
qu'il se vit entouré par quatre avions en-
nemis, auxquels il parvint à échapper, et 
il rentra sain et sauf. 

Le 21 mai, il livra combat à 3,600 mè-
tres. Son adversaire piqua pour se redres-
ser à 1,700 mètres. Chainat, qui l'avait 
'suivi dans sa descente, revint à la charge 
et le vit s'effondrer près de Liancourt-
Fosse. 

Le 22 juin, avec Guynemer, 11 mitraille 
un nuire avion et l'abat. 

La Mort d'ïmiïielmsstn 
Genève, 26 [juin. — Les obsèques de:l!a-

tàatcur Immelmann ont eu lieu à Dresde. 
J?lus de dix mille personnes y ont assisté. 

Le Sous-Marin allemand 
de Carthagène 

Cerbère, 26 juin. — Le sous-marin alle-
mand « U-35 », qui a passé vingt-trois heu-
res dans le port espagnol de Carthagène 
et qui s'y est ravitaillé, n'a pas tardé à 
manifester sa reconnaissance : dans une 
même journée, six navires ont été coulés 
entre la côte d'Espagne et les lies Baléa-
res. Quatre navires italiens et deux ba-
teaux français : l'« Hérault », paquebot de 
2,800 tonnes, et le « Chinchilla », voilier. 
Il est même à craindre que cette liste ne 
soit pas complète. Les pirates allemands 
ont tenu à justifier à leur manière les sa-
luts de la foule qui les a regardés sortir 
de Carthagèiit.-. 

lire Rail aériea sur Carlsrnïe 
LA VILLE EN iEUIL 

Berne, 26 juin. — Les journaux badols 
n'ont donné aucun renseignement' précis 
sur les raids d'aviateurs français à Caris-
ruhe. Ils se bornent à constater que le 
deuil est général et que la -'lie reste sous 
l'impression des terribles moments qu'elle 
a vécu. 

Le Conseil municipal a voté d'urgence 
un premiers secours de 5,000 marks aux 
familles les plus éprouvées. On a aussitôt 
proposé, afin de réunir des fonds plus im-
portants, de faire une collecte dans la po-
pulation. LES GRANDS MAGASINS ONT 
FERME LEURS PORTES EN SIGNE DE 
DEUIL. 

Dans les Balkans 
LA ROUMANIE REMOBILISE 

UN CORPS D'ARMEE 
Zurich, 26 juin. — Un conseil de la Cou-

ronne a eu lieu vendredi dernier au pa-
lais royal de Bucarest. U a été décidé la 
r* " lisation du 4e corps d'armée. Les of-
ficiers qui appartiennent à ce corps ont 
déjà reçu l'ordre de rejoindre leur régi-
ment. 

On réclame l'Internement 
des Sujets ennemis 

Londres, 26 juin. — Hier a eu lieu à 
Trafalgar-Square une réunion monstre 
convoquée par la Ligue des citoyens sol-
dats. Tous les assistants ont adopté d'en-
thousiasme une série de résolutions invi-
tant le gouvernement a interner immédia-
tement t !S les sujets éirangers ennemis; 
à éloigner des administrations de l'Ela! 
tous les employés nés de sujets ennemis, 
qu'ils soient naturalisés ou non. La réu-
nion a insisté pour qu'aucune marchan-
dise d'origine ennemie ne soit autorisée h 
pénétrer clans le Royaume-Uni. 

Un Conseil secret 
A BERLIN 

DE GRAVES AVEUX 

Paris, 26 juin. — Il y a quelques jours 
s'est tenu à Berlin un singulier conseil 
secret. Le chancelier, M. de Bethmann-
Hollweg, avait convoqué les ministres et 
les chefs de pnrtis du Reichstag pour dis-
cuter en secret le problème de la guerre 
sous-marine. Deux dépuiés, qui ont pris 
part à celle conférence, ont ait à son su-
jet les révélations suivantes, que nous re-
produisons a titre de curiosité, d'après un 
document confidentiel. Le chancelier au-
rait dit : « Notre situation est très mau-
vaise; si tout va bien, nous pouvons tenir 
encore quelques mois. Si le peuple accepte 
de se contenter de peir nous pouvons al-
ler jusqu'en mars 1917. » 

Les conservateurs exigèrent la guerre 
sous-marine à outrance. L'amiral von Ca-
pelle aurait alors exposé la situation des 
sous-marins : « Nous possédons vingt 
sous-marins de haute mer, répartis en 
quatre escadres de cinq; une de ces esca-
dres est toujours au repos et en répara-
tion. Nos autres sous-marins ne peuvent 
servir qu'à la défense des côtes. » 

Là-dessus, les conservateurs réclamè-
rent la construction immédiate de sous-
marins supplémentaires. Von Capelle ré-
pondit rru'une année environ était néces-
saire pour cela, quoiqu'il pût aller plus 
vite qu'avant la guerre, mais certaines 
matières très importantes font défaut. 

M de Bethmann-Hollweg : «Il ne se 
passe pas <\a jour sans mie ie reçoive la 
visite de députés austro-hongrois et turcs 
qui menacent de conclure une paix sépa-
rée si nous ne cessons pas la guerre sous-
marine; ils redoutent qu'après la guerre 
les alliés et l'Amérique paralysent entiè-
rement leur commerce maritime. 

M. Helfferich, ministre des finances : 
« Je suis sûr de tenir financièrement pen-
dant la guerre. Après, c'est une autre 
question. Notre banqueroute est inévita-
ble. Le change nous a déjà fait perdre un 
milliard. » 

M. von Jagow, ministre des affaires 
étrangères : « De toutes les grandes puis-
sances, l'Amérique est la seule qui ne soit 
pas en guerre avec nous. L'Espagne nous 
est favorable. En Suèue, le gouvernement 
seul et la grande industrie sont no tr nous; 
la Norvège nors est hostile; en Danemark, 
le ministère actue est pour nous, la na-
tion est contre nous; la Hollande est fran-
chement aux rôtés des alliés; la Suisse ne 
marche pas précisément avec nos enne-
mis, mais elle est plutôt contre nous. » 

M. de Bethmann-Hollweg, devant la ré-
sistance des conservateurs, aurait alors 
frappé du pohg sur la fable et se serait 
écrié : «Rendez-vous compte, Messieurs, 
que nous n'avons plus qu'une chance de 
salut, c'est de détacher la France de ses 
alliés; il faut mie nous obtenions à tout 
prix une défaillance de l'opinion publi-
que. » 

Les conservateurs exigèrent que, dans 
celte intention, un grand coup fût porté 
à la France, quels que fussent les sacri-
fices. Le chancelier riposta que l'on avait 
fait à Verdun les plus grands sacrifices 
possibles sans vaincre la résistance des 
Français. 

Le leader socialiste Scheidemann aurait 
alors conclu en disant : « Je constate que 
les conservateurs plongent plus vite que 
nos sous-marins. »  ^ 

Le Chef d'Etat-Major anglais 
chez le Roi 

Londres, 26 juin. — Le général sir Wil-
liam Robertson, chef de l état-major gé-
néral impérial, a été reçu par le roi au 
palaÎ3 de Buckingham, hier soir. 

Sur le Rofit italien 
Les Autrichiens se replient 
Plusieurs Positions reconquises 

La Poursuite continue 
Rome, 26 juin. — Le commandement 

suprême a fait publier ce Communiqué à 
onze heures du soir, hier : 

«L'ENNEMI. IMPUISSANT A TRIOM-
PHER DE NOS DEFENSES, ET SOUS LA 
PRESSION ENERGIQUE DE LA POUS-
SÉE OFFENSIVE EXERCEE PAR NOUS 
DEPUrS PLUSIEURS JOURS, A DU 
COMMENCER A SE REPLIER. 

»Le nœud de" routes des Mandrielle et 
les positions d--, Castel-Gomberto et des 
Meledette, du mont Longara, de Gallio, 
Asiago, de Cesuna et de Monte Cengio, 
ont été reconquises par nous. 

» NOTRE AVANCE CONTINUE AVEC 
VIGUEUR, TALONNANT L'ENNEMI. » 
Les premiers effets 

de la Contre-Offensive 
Milan, 26 juin. — La possession du mont 

Pasubio, définitivement assurée, exclut 
désormais toute velléité d'invasion autri-
chienne sur le plateau de Vérone et Vi-
cence. 

Les Batailles de la Meuse 
Ii'Ennemi marqae une Jloutfélle Pause 

flous en profitons pour lui reprendre un peu de Terrain 
Paris, 26 juin. — La situation à Verdun 

depuis la dernière attaque allemande, si 
violente, reste slationnaire, avec une lé-
gère amélioration pour nous. 

L'ennemi, dans la fournée de dimanche, 
n'a tenté aucune action d'infanterie. Celle 
accalmie était attendue. Après un effort 
aussi puissant que celui de vendredi et de 
samedi, malgré l'ardent désir du comman-
dement allemand de précipiter les événe-
ments, les troupes adverses devaient s'ar-
rôter infailliblement pour reprendre ha-
leine. Les effectifs de l'ennemi ayant été 
décimés par les feux convergents de nos 
mitrailleuses el de notre artillerie, un re-
groupement devenait nécessaire. L'infan-
terie ennemie a donc montré beaucoup 
mains d'activiié au cours de la journée 
d'hier. Pendant la nuit, les Allemands ont 
bien essaye d'élargir leurs gains du côté 
de Thiaumont, mais nos tirs de barrage 
et nos feux d'infanterie ont réduit à néant 
leur velléité de progresser sur ce point. 

D'autre part, dans la portion de terrain 
découvert qui sépare le Chenois du bois 
Fumin, là où les Allemands avaient légè-
rement avancé ces jours derniers, une 
heureuse opération locale nous a permis 
de leur reprendre quelques éléments de 
tranchées. Les Allemands restent donc 
accrochés au plateau de Fleury. 

Ce nom, subitement apparu dans les 
Communiqués, semblerait caractériser une 
avance importante de l'ennemi, et certai-
nes personnes impressionnables croient 
déjà le voir à la porte de Verdun. Erreur ! 
Le village de Fleury, bâti sur une sorte 
d'arête, n'a jamais été considéré comme 
pouvant être un point d'appui. Aucun ou-

vrage fortifié n'a été construit dans son 
voisinage, et c'est à plusieurs kilomètres 
au sud que s'érige la véritable ligne de 
défense, avec le fort de Souville à l'est et 
la position de Froide-Terre à l'ouest. Cette 
ligne constitue un solide barrage et tira 
son importance du fait qu'entre elle el Ver-
dun il n'y a plus que la côte de Belleville 
et la côte Saint-Michel, et que les fau-
bourgs de la ville arrivent jusqu'aux pen-
tes de ces côles. Il y a là, il ne faut pas 
l'oublier, un ouvrage formidable, plus for-
midable à coup sùr que celui de Douau-
mont; comme ce dernier, il atteint à son 
point culminant la hauteur de 3HS mètres. 
Les Allemands auront à surmonter de 
grandes difficultés s'ils veulent essayer de 
s'en emparer. Au reste, ils ne se dissimu-
lent pas l'énormité de la tâche, et l'un de 
leurs plus importants organes, la « Ga-
zette de Francfort », (ait cet aveu : 

« Le 24 juin était un grand jour pour la 
bataille qui se déroule devant Verdun; l'a-
vance heureuse vers Fleury est un noiw 
veau progrès de nos troupes qui, depuisf, 
quatre mois, combattent autour de Verduii 
avec une merveilleuse bravoure. A Fleury, 
nos troupes se trouvent devant une ligna 
de défense, la dernière qui mène à Ver-
dun : le cercle du fort de Souville. Il va 
sans dire que celte dernière ligne est ex-
trêmement fortifiée, et, en outre, le fort de 
Souville, qui est à une altitude de 38$ mè-
tres, domine tout le plateau de Fleury. Il 
faudra donc un dur travail et une prépa-
ration minutieuse pour percer également 
ce mur. » 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

s© ar-uLiio. (xs n..) 
EN ARGONNE, une tentative de l'ennemi dirigée sur un de nos petifs 

postes à la FILLE-MORTE a été repoussée à coups de grenades. 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, duel d'artillerie particuliè-

rement vif dans la région du MORT-HOMME. 
SUR LA RÎVË DROITE, une attaque allemande prononcée cette nuit su. 

nos positions à l'ouest de l'ouvrage de Thiaumont a complètement échoué sous 
nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 

Au cours d'une opération locale entre "e bols ûm Fisiaiîa est 
Le CSsesois, nous avons enlevé quelques élémzn$s de tran-
chées ennemies. 

Dans les autres secteurs, on ne signale que des actions d'artillerie. 
Nuit calme sur le reste du front. 

T>Xt 26 IToJïa. (£2 £3 la..) 

Ea CHAMPAGNE, noire artillerie a bonizvevsë Ses orga-
nlsatlous enne mies au nord de VHle-sur-Your&e. 

Sur le front NORD DE VERDUN, aucune action d'infanterie au cours ds 
la journée. 

Le bombardement a diminué d'intensité sur les deux rives de la Meuse. 
Toutefois, dans la région de la COTE 3o4, la lutte d'artillerie s'est maintenus 
très vive. 

Dans les VOSGES, les tirs de nos batteries sur les positions allemandes, à 
l'est de la Chapelotte, ont provoqué l'explosion de deux dépôts de munitions. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Attaque de Thiaumont ! 

Tirages financiers 
DU 26 JUIN 

VILLE DE ^ARIS 1899 
Le numéro 73,187 gagne 100,000 francs 

deux numéros suivants gagnent chacun 
10,000 francs : 

329,565 99,455 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
9,145 :43,592 œ,S05 276,528 

96,861 8,620 261,912 317^53 
206,3'3 
211,49? 323,125 
250,793 '137,218 r~*49 175,824 lU,m 40L'S5 
410,938 352,565 154,392 245,464 396,181 44 595 
245,451 272,673 2i?,209 321,209 238,117 4O9,30u 

1,450 numéros sont remboursâmes au rair : 

Horribles Hécatombes ennemies 
Paris, 26 juin. — Les renseignements 

reçus sur l'attaque de Thiaumont mon-
trent que les pertes de l'ennemi furent 
effroyables. La bataille commença ven-
dredi matin pour se continuer toute la 
jounée de samedi. C'est dans le secteur 
qui s'étend de la cote 321 à la cote 320 
que les Allemands ont fait leur assaut le 
plus désespéré, envoyant en avant des 
masses compactes, précédées d'un fameux 
régiment de choc bavarois. Leur objectif 
était l'ouvrage de Thiaumont, qu'il fallait 
prendre à tout prix. 

Malgré un massacre indescriptible, l'en-
nemi persista dans son entreprise. La lie 
compagnie du 12e régiment d'infanterie 
prussienne fut complètement décimée et 
les autres unités perdirent 60 % de leurs 
effectifs. Cependant, elles poursuivirent la 
poussée. 

Dans l'après-midi de vendredi, l'attaque 
perdit un peu de son intensité et, des deux 
côtés, on reprit haleine. A une heure et 
demie, les officiers allemands donnèrent 
l'ordre à leurs hommes de charger a nou-
veau, et, consolidés par des renforts, ils 
avancèrent encore un peu. Le terrain était 
couvert de cadavres, mais si ceux qui 
étaient par devant montraient le moindre 
signe d'hésitation, poussés par ceux qui 
étaient derrière eux, il leur fallait aller 
de l'avant. Finalement, au prix d'une hé-
eatombe plus considérable qu'il ne s'en vit 
jamais sur les pentes de la Meuse, l'en-
nemi enfonça un coin de la ligne fran-
çaise, un peu à l'est de Thiaumont. 

Aussitôt, une puissante avalanche de 
troupes du kronprinz se répandit à tra-
vers les rangs des vaillants défenseurs, 
et les Français furent obligés d'abandon-
ner leurs tranchées de première ligne. 
Une demi-heure plus tard, la redoute 
était aux mains de l'ennemi, et les hom-
mes du général Nivelle s'élaient repliés 
sur leurs positions de seconde ligne 

Enorgueillis de leurs succès, les enne-
mis se déversèrent'plus loin, sur la route 
de Douaumont à Fleury, avec l'intention 
de prendre le village de ce nom, mais ils 

se heurtèrent à une résistance si décidéa: 
qu'ils durent renoncer à des progrès ul-
térieurs. A ce moment critique, les Fran-
çais firent une sortie de Fleury et, à la 
baïonnette, refoulèrent l'ennemi à l'extré-
mité la plus éloignée du village. 

La furie des combats remarquée ce9 
trois derniers jours peut s'imaginer si 
l'on établit qu'avant que l'ouvrage de 
Thiaumont ne tombât, les Allemands ne, 
firent pas moins de douze charges succès» 
sives, et ce ne fut quj lorsque les Fran-
çais furent débordés par le nombre que 
l'ennemi put triompher. 

Les Evénements du 18 an 24 Ma 
Paris, 26 juin (officiel). — Du 18 au 22 

juin, actions locales d'infanterie au Mort-
Homme, où nous repoussons des attaques 
sur les tranchées enlevées le 15 juin. 

Très sérieuse action d'artillerie à partir 
du 20 juin, sur tout le front nord-ouest, 
depuis les abords de la cote 321 (nord de 
Froide-Terre), jusque vers Moulainvillc. 

Le 21, l'ennemi dirige d'importantes at-
taques entre le ravin sud du bois de la 
Caillette et la batterie de Damloup : les, 
deux premières sont repoussées; la troi-
sième, qui réussit à progresser quelque 
peu dans le bois au sud-ouest du fort da 
Vaux, en est rejetée en partie par nos 
contre-attaques. 

Dans la journée du 22, le Loinbardemenl 
prend un caraclère de violence inouïe. 
Une centaine de balleries allemandes sont 
repérées par nos observateurs. 

Le 23. la bataille reprend sur tout U 
front, depuis les abords de la cole 321 
(nord de Froide-Terre), jusqu'à la batterie 
de Damloup. L'ennemi porle son principal 
effort sur la région Froide-Terre-Fieury, 
devant Douaumont. En fin de journée, il 
réussit à rester maître de l'ouvrage de 
Thiaumont, est rejeté du village de^Fleu-
ry devant Douaumont, aux abords duquel 
il était parvenu, et refoulé dans le bois 
au sud-ouest du fort de Vaux, où nous 
réoccupons les tranchées enlevées dans la 
nuit au 21 au 2iî. 

Le 2-4, l'ennemi parvient à pcnélrer daiia 
le village de Fleury, dont nous tenons la 
plus .grande jiarUe. 



LA PETITE GinOHDE 

DEPECHES OK l^A NUIT 
Saf le Ffoot rosse 

HA DÉFENSE DE LEMBERG 

Bucarest, 26 juin. — Deux bataillons du 
8e régiment de pionniers sont partis de 
Szegedin pour Lemberg le 20 juin. Le 8e 
régiment de réserve d'artillerie lourde, 

: avec 24 canons de gros calibre et six piè-
)ces de 305, est également parti pour Lem-
berg. (Agence Radio). 
'LES RÉSULTATS DE LA VICTOIRE 

DE LETCHITSKY 
Pétrograd, 26 juin. — Les provinces de 

(Bessarabie et de Podolie sont complète-
ment évacuées par les forces ennemies. 
jAvec l'occupation de Kimpolung par l'aile 
gauche de l'armée du sud, les Russes ac-
quièrent une solidité inébranlable. 

FORMIDABLES DÉFENSES 
ENLEVÉES 

Pétrograd, 26 juin.— Les tranchées au-
trichiennes prises d'assaut parles Russes 
étaient des lignes de défense extrêmement 
fortes : le front était constitué par cinq ou 
six séries de réseaux de fils de fer barbe-
lés; les tranchées de première ligne étaient 
flanquées de redoutes et de fortins garnis 
de mitrailleuses. A certains endroits, les 
abris étaient situés à six ou sept mètres 
sous terre. Les positions de réserve s'éten-
daient sur une profondeur variant d'un 
demi-mille à un mille. 

Les Autrichiens défendirent leur front 
Avec acharnement. Quatre mille cadavres 
«.utrichiens furent laissés sur une distance 
de quelques verstes. 

Le bombardement russe fut moyen, car 
' sa durée ne dépassa nulle part trente heu-
res, et à certains endroits douze heures 
feulement. 

LE BUTIN DE KIMPOLUNG 
Pétrograd, 26 juin. — L'importance du 

tratin et le grand nombre de prisonniers 
ïaits à Kimpolung prouvent que la ville 
fctait défendue par une puissante' armée 

memie que les Russes, partis de Gou-
ahoumora et ayant parcouru environ 
kilomètres en deux jours, attaquèrent 

lans un seul instant de repos, et ils ache-
vèrent ainsi la démoralisation de l'armée 
'du général Pflanzer. 

DES TROUPES. ALLEMANDES 
FRISES SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Londres, 26 juin. — Le 10e corps prus-
isien, auparavant sur notre front, est ar-
rivé sur le front oriental. De même le 5e 
corps bavarois. 

j D'autre part, on a trouvé sur un offi-
cier autrichien un carnet signalant le fait 
que les Allemands avaient réussi à trans-
porter en six jours deux divisions de no-
tre front à Kovel. 

i La Haye, 26 juin. — Plus de cent trains 
allemands ont traversé Aix-la-Chapelle en 
toute pour le front russe, avec des ren-
jorts. Des artilleurs et de l'infanterie en' 

farnison dans les forts de Liège ont reçu 
gaiement l'ordre de partir. 
Pétrograd, 26 juin. — Les Allemands 

fontinuent à amener sur le front oriental 
lie très importants renforts. On évalue que 
tes renforts atteignent actuellement 200,000 
jiommes. 
MILLIERS DE WAGONS CAPTURÉS 

! Bucarest, 26 juin. — Les Russes se 
fcont emparés en Bukovine de plusieurs 
milliers de wagons de chemins de fer 
chargés de céréales roumaines vendues à 

!'r Autriche-Hongrie. 

L'OFFENSIVE ITALIENNE 

Les Italiens reprennent Asiago 
Rome, 26 juin. — Sur le front italien, 

l'offensive autrichienne dans le Trentin 
est abandonnée. I^es Autrichiens doivent 
faire face avant tout à l'invasion de leur 
propre territoire par les Russes. Us se re-
plient donc poursuivis par les Italiens. 
Nos alliés réoccupent les positions que 
l'ennemi n'aura détenues que pendant peu 
de jours. Déjà, ils sont rentrés à Asiago 
et à Gallio. 

La nouvelle donnée par le communiqué 
d'hier soir du grand état-major italien at-
teste le dégagement complet de tout le 
plateau des Sette-Communi, depuis au de-
là d'Asiago jusque tout prés d'Arsiero. 

En effet, le Gallio Asiago (1,083 mètres 
d'altitude), se trouve au nord-est d'Asiago. 
La ville de Cesuna est située au sud-ouest, 
sur la roule d'Asiago à Schio. Le mont 
Cengio, clé'de toute la région (4,351 mètres 
d'altitude), est au nord-est d'Arsiero et 
commande la vallée de VAstico. 

De plus, le général Cadorna semble très 
résolu à revenir à son plan de gêner sé-
rieusement le camp retranché de Trente 
en s'efforçant de rapprocher les deux bran-
ches des tenailles qu'il a développées au 
nord contre la place. 

La Reprise d'Asiago 
Rome, 26 juin. — Les troupes ita-

liennes viennent de remporter un 

grand succès; elles se sont emparées 
de la ville d'Asiago, 

Cette victoire déclanche le mouve-
ment de reflux des Autrichiens et pré-
pare leur expulsion des territoires 
italiens que leur puissante offensive 
leur avait un moment livrés. 

Note. — Asiago. chef-lieu de l'arrondisse-
ment de ce nom. a une population de sept 
mille habitants; elle est située au pied du 
fameux plateau des Sept-Communes, théâ-
tre de luttes sanglantes depuis que les 
Autrichiens avaient pris l'offensive, et a 
six kilomètres do la frontière. 

L'Impression en Italie 
Rome, 26 juin. — Les journaux ont pu-

blié des éditions extraordinaires avec le 
bulletin de guerre du matin annonçant la 
victoire italienne du plateau des Sept-
Communes. Le public les lit avec avidité. 

Le « Messaggero .» dit : « Le communi-
qué du général Cadorna n'a pas besoin 
de commentaires. Il parle le grand langage 
de l'histoire qui arrive directement au 
cœur des hommes et des nations. Nos trou-
pes sont merveilleuses. Après avoir arrêté 
la formidable offensive ennemie, elles ont 
commencé la contre-offensive qui triomphe 
aujourd'hui. Saluons la bravoure de nos 
frères qui repoussent l'ennemi dos confins 
de la patrie. Vive l'Italie ! Vive l'armée 1 » 

Autour de Verdun 
LES BOCHES SONT FATIGUÉS 

Paris, 26 juin. — La situation devant 
Verdun reste slationnaire. Le bombarde-
ment qui, dimanche vers le soir, avait re-
doublé de violence dans la région de Froi-
de-Terre et de Fleury, a été suivi au cours 
de la nuit d'une vive attaque allemande 
contre nos positions à l'ouest de l'ouvra-
ge de Thiaumont où notre ligne demeure 
solidement accrochée. Ce mouvement qui 
visait à atteindre de front la cote de la 
Froide-Terre a été absolument réprimé 
par des barrages d'artillerie très précis 
et des feux de mitrailleuses également ef-
ficaces. 

Plus à l'est, un coup de main, entre les 
bois du Fumin et Chenois, nous a rendu 
quelque terrain. 

Puis, la journée du 26 juin s'est passée 
sans aucune action d'infanterie. 

Il semble que les Allemands soient mo-
mentanément épuisés par le violent effort 

j qu'ils- ont fourni du 21 au 24 juin dans le 
secteur Thiaumont-Fleury et qui leur a 
coûté des pertes sanglantes tout à fait hors 
de proportion avec le, résultat acquis. 

Cette raison suffit donc à expliquer le 
temps d'arrêt qui commence à se maniles 
ter dans les opérations de l'adversaire. Mê-
me le bombardement s'est ralenti des deux 
côtés de la Meuse, sauf toutefois dans la 
région de la cote 304, où le duel entre les 
deux artilleries n'a pas décru de vigueur 

COMMUNIQUES DE NOS ALLIÉS 
FRONT RUSSE 

Dans les Balkans 
L'ACCORD ROUMANO-TURC 

, NE SE FERA PAS 
Bucarest, 26 juin. — L'idée d'un accord 

•Snire la Roumanie et la Turquie a été dé-
finitivement abandonnée par le gouverne-
ment roumain. ■ ♦ -

i : A Salonique 
u TROIS VIVES ACTICNS 

Salonique, 25 juin. — Recrudescence 
îâ'activité aujourd'hui sur le front fran-
sçais, où l'on signale un engagement entre 
des patrouilles à Liumnitza, sur la rive 
SBroite du Vardar, tandis que la 'canonna-
de était engagée aux environs du lac 
'n'Ardjan et dans la région de Kalinovo. 

Le bombardement de Porcy a été re-
pris hier et se poursuit aujourd'hui quoi-
que avec moins d'intensité.  » 

Mexique et Etats-Unis 
La Guerre virtuellement certaine 

. New-York, 26 juin. — La situation est 
jugée très .grave par le contenu de la note 
du gouvernement mexicain, qui dit que 
l'affaire de Carrizal est le résultat d'ordres 
donnés d'attaquer les troupes américaines 
essayant d'avancer dans une autre direc-
tion que la frontière. 

Le président Wilson a conféré hier avec 
les présidents du Sénat et de la Chambre. 

Le président du comité des affaires 
étrangères a déclaré que la guerre est vir-
tuellement certaine. 

Quoique le représentant du Mexique di-
se que Carranza accepte le principe de 
médiation par les Républiques sud-améri-
caines, il est très significatif qu'aucune 
mention de médiation n'a été faite durant 
les conférences d'hier soir avec le prési-
dent, et la milice a reçu l'ordre de se diri-
ger immédiatement vers la frontière 

La Ruée à l'Ouest de Kimpolung 
Pétrograd, 26 juin. 

Front occidental 
Dans plusieurs secteurs des positions de 

JACOBSTADT et DVINSK, le feu de l'artil-
lerie est intense. 

Dans la région à TEST DU BOURG DE 
GOROD1TSCHIE et au NORD DE BARA-
NOVITCH1, dans la nuit du 25 juin, après 
un violent bombardement de nos tranchées, 
près de la métairie de Brodoff, l'ennemi a 
pris l'offensive; il a été repoussé. 

En même temps, sur la CHAUSSEE DE 
SLOUTZK, un parti ennemi a tenté de s'ap-
procher de nos tranchées à Sokara; il a été 
rejeté par notre feu. 

Dans la région au NORD-EST DU LAC 
DE VYGONÔVSKOIE, hier matin, les Aile 
mands ont pris l'offensive contre une ferme 
sise à cinq kilom. au sud-ouest du bourg 
de Lipsk; ils ont été repoussés. A midi, l'ad-
versaire a repris l'offensive sur ce point, 
mais sur un front plus vaste et sous la pro-
tection des tirs d'artilleries lourde et lé-
gère. 

Hier matin, le sous-lieutenant aviateur 
Evasskoff et le sous-officier Vladimiroff ont 
péri d'une mort héroïque. 

Sur le STYR, dans la région de Kolki 
jusqu'à Sckout, les Allemands continuent à 
bombarder nos tranchées avec de grosses 
pièces et, par endroits, ils engagent des 
offensives locales que nous repoussons 
partout avec succès. 

Les attaques réitérées en formations mas-
sives, dans la REGION DE LINEVKA, 
vers Stockhod, ont été repoussées par no-
tre feu; dans une de ces actions, une de nos 
compagnies a poursuivi l'ennemi sur un 
parcours d'un demi-kilom. et a fait pri-
sonniers *45 Allemands avec un sous-offi-
cier. 

Dans la direction de LOUTZK et plus au 
sud, la situation est sans changement; nous 
avons repoussé une attaque partielle de 
l'adversaire sur SATOURTZY. 

Dans les méandres du DNIESTER, au 
sud de Boutchatche, les cosaques du Don, 
tout en combattant, ont traversé le fleuve 
près de Snovidouve, puis, culbutant les 
éléments d'avant-garde de l'ennemi, ils ont 
occupé les villages de Siekerfninf et de Pe-
trouve; ils ont fait prisonniers 5 officiers et 
350 soldats. 

Dans la REGION DE KIMPOLUNG, no-
tre cavalerie à occupé, à la suite d'un com-
bat, une position ennemie près de Pozoritt, 
à huit ou dix kilom. à l'ouest de Kimpo-
lung. Selon les rapports complémentaires, 
sur la voie ferrée, de Gourahoumora à 
Ras'chka, au nord-ouest de Gourahoumora, 
nous avons pris dans les gares de Molit et 
de Frumes de grands approvisionnements 
de bois et 31 wagons abandonnés par l'en-
nemi. 

Ainsi, en progressant dans la direction 
du sud, nous nous sommes approchés des 
cols des routes conduisant en Transylvanie. 

Front du Caucase 
Nous avons repoussé par notre feu, et 

par endroits à coups de grenades à main, 
les attaques de nuit des Turcs dans le sec-
teur de TREB1ZONDE et dans les régions 
de PLATANA et de DIVIZLIN 

Sur la DROITE DE L'EUPHRATE, les 
Turcs, au point du jour, ont pris l'offensive 
et enlevé une hauteur dans la région du 
village de Nourik; mais vers midi, nous les 
en avons délogés. 

Dans la MESOPOTAMIE SEPTENTRIO-
NALE, l'ennemi, après une préparation 
d'artillerie, avait pris l'offensive sur Re-
vandous el enlevé d'abord un secteur de 
notre position, mais il a été ensuite rejeté 
par une contre-attaque à la baïonnette, lais-
sant devant nos ouvrages des tués et des 
blessés. 

Dans la direction de BAGDAD, l'offensive 
des Turcs est facilement entravée par nos 
troupes, qui infligent à l'ennemi des pertes 
importantes. 

FRONT ITALIEN 

Les Autrichiens se replient 
Les Italiens occupent une Série 

de Positions stratégiques 

L'ACTIVITÉ DES AVIONS 
Rome, 26 juin. 

Succédant à une intense et efficace ac-
tion de notre artillerie dans la journée du 
2i juin, noire infanterie a fait hier une mar-
che en avant énergique depuis te v AI.LAR-
SA jusqu'au plateau de SETTE-COMMUNI. 
En présence de notre attitude résolue et 
agressive, l'ennemi s'est replié rapidement 
tout en opposant sur les points les plus fa-
vorables une résistance que notre action 
impétueuse a partout surmontée. 

Dans la Vallarsa, nous avons conquis' 
Raossi et les pentes au sud-ouest du mont 
Lenerle, solidement fortifiées par l'adver-
saire. 

L'ennemi a fait sauter le pont de Foxi 
et a incendié Aste, Santa-Anna et Stai-
neri. 

Sur le front de POSINA-ASTICO, après 
avoir repoussé de petites attaques à Ven-
trée des vallées de Monte Pruche, nos déta-
chements ont commencé une marche en 
avant vers le fond de la vallée de Posina 

Les plus grands progrès ont été effectués 
à l'aile droite, où nos troupes ont occupé 
la position du mont Pria Fora et poussé 
des détachements vers les premières mai-
sons d'Arsiero. 

Sur le plateau des Sette-Communi, le sud-
ouest de la ligne MONT-LONGARA-GAL-
LIO-ASIAGO-CESUNA est désormais en 
notre solide possession. Nous avons occw 
pé les pentes septentrionales des MONTS 
BUS1BOLLO, BELMONTE, PANOCCIO, 
BARCO et CENGIO. 

Au nord-est nous avons pris le MONT 
C1MONE, le MONT CASTELLARO et le 
MONT DELLE CÛNTESE (à l'ouest de la 
Cima délia Caldiora). 

Le long de tout le front, nous avons trou-
vé des retranchements pleins de cadavres 
ennemis, une grande quantité d'armes, de 
vivres, de munitions et de matériel aban-
donnée par l'adversaire en déroute. 

L'action continue avec vigueur. 
En CARN1E et sur l'ISONZO, activité des 

deux artilleries, particulièrement intense 
dans le Haut But, où nous avons boule-
versé les lignes ennemies et causé des ex-
plosions et des incendies. 

Des AVIONS ENNEMIS ont fait tomber 
quelques bombes aux environs d'ALA et 
sur PADOUE, FONZASO, PR1MOLANO et 
GRIGNO. Il n'y a eu aucune victime ni au-
cun dommage. 
, Nos AVIONS ont'bombardé les parcs en-

nemis du MONT ROVER (sud-est de Cal-
conazzo), la gare d'OBERDRAUBURG et 
les DEPOTS DE DELLACH (vallée de Dra-
va), causant partout de vastes incendies 
Ils sont rentrés indemnes. 

Précautions autrichiennes 
contre la Menace roumaine 

Bucarest, 26 juin. — Les Hongrois ont 
entrepris des travaux de fortification à 
Temesvar. (Agence Radio.)' 

JVofe. — Cette ville de Hongrie est située 
a mi-chemin entre les Alpes de Transylva-
nie et ie cours de la Theiss, à 120 kilomètres 
environ de la frontière roumaine. 

flOUVEubESDIVERSES 
Ecole Polytechnique 

CONCOURS D'ADMISSION EN 1913 
Avis aux candidats de province 

qui ont demandé à passer leurs examens 
à Paris 

Paris, 26 juin. — Pour les candidats de 
province qui ont demandé à passer leurs 
examens à Paris, — candidats d'Alger, 
Besançon, Caen, Clermont-Ferrand, Di-
jon, Grenoble, La Flèche, Lyon, Nantes, 
Orléans, Poitiers, Rennes, Rouen, Tou-
louse, Tours et un candidat de Nice, — 
les examens du premier degré commence 
ront le 11' juillet 1916. 

L'appel aura lieu au lycée Louis-le 
Grand, 123, rue Saint-Jacques, le 11 juil-
let, à sept heures. 

Les examens du deuxième degré pour 
les admissibles de la série ci-dessus com-
menceront le 20 juillet au lycée Saint-
Louis; 11, rue Racine. Appel a sept heu-
res. 

Les examens d'aptitude physique seront 
passes après le deuxième degré, à une 
date qui sera affichée au lycée Saint-
Louis. 

Un avis ultérieur fera connaître les da-
tes des examens dans les centres de pro-
vince, savoir : 

Pour le premier degré : Marseille, Mont-
pellier et Bordeaux. 

Pour le deuxième degré : Marseille et 
Bordeaux. 

Ecole nationale d'Arts et Métiers 
Le Concours d'admission 

Paris, 26 juin. — A la suite d'une entente 
avec le sous-secrétaire d'Etat du service 
de santé, relative à l'évacuation de cer-
taines écoles nationales d'arts et métiers, 
actuellement occupées par des hôpitaux 
militaires, M. Clémentel, ministre du com-
merce, de 1'induslrie, des postes et télé-
graphes, vient de porter, pour l'ensemble 
de ces écoles, de 150 à 400 le nombre des 
places mises au concours cette année. 

Le Troisième Emprunt italien 
a rapporté a Milliards 

Rome, 26 juin. — Le troisième emprunt 
national italien a donné en tout 3 mil-
liards, dont plus de 2 milliards en argent 
comptant, et le reste en bons du Trésor 
et en titres du premier emprunt. 

Les journaux reconnaissent que ce troi-
sième emprunt a donné des résultats tout 
à fait satisfaisants. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 26 juin. 
Lutte d'artillerie assez vive dans le sec-

teur au sud-est de Nieupoi t, ainsi que vers 
DIXMUDE et STEENSTRAETE. 

Lutte à coups de bombes dans la ré-
gion deSTEENSTRAETRr 

Le Procès Casement 
Londres, 26 juin. — Le procès de Roger 

Casement ' et de son coaccusé le soldat 
Bayley a commencé ce matin, à dix heu-
res, devant le lord-chief justice d'Angle-
terre. 

Les tribunes et les galeries sont absolu-
ment combles. 

Aussitôt que les juges sont assis à leur 
place, l'huissier appelle à' haute voix : 
« procès de la couronne contre Casement ». 

Le prisonnier fait aussitôt son apparition 
entre deux gardes. Il est mis avec recher-
che et s'assied en souriant au banc des ac-
cusés. 

Après lecture de l'acte d'accusation, sir 
Roger Casement est prié de présenter sa 
défense. Il répond d'une voix très ferme 
qu'il plaidera non coupable. 

L'avocat général, prenant alors la pa-
role, s'adresse au jury en ces termes : 
« Vous vous souviendrez, Messieurs, que 
le prisonnier est accusé du crime le plus 
vil, du crime de s'être rangé aux côtés des 
ennemis du roi et d'avoir tenté d'amener 
les soldats au service du roi à forfaire à 
leur serment. Vous aurez également à con-
sidérer le point de savoir si le crime du 
prisonnier n'a pas encore été aggravé du 
fait qu'il occupa, un certain moment, une 
position officielle dans l'administration du 
Royaume-Uni. » 

Après l'audition des témoins à charge, 
qui ont confirmé les chefs d'accusation, 
l'audience a été levée a cinq heures et 
renvoyée à demain 

( Les Journaux de Fans 
DE CE MATIN 

A VERDUN 
Le Gau/ois (colonel X...): 
L'effort culminant et convergent de l'einie-

mi se porte actuellement, sur Souville. L'at-
taque de cette Importante position qui cons-
titue le principal centre de résistante de no-
tre organisation défensive à l'est de la Meu-
se, a été méthodiquement préparée. Depuis le . 
mouvement offensif général des Allemands 
déclanchée le 1er juin, par une série d'ac-
tions don1 les résultats ont été de faire tom-
ber successivement les positions suivantes : 
la cote 310, a l'ouest de l'ouvrage de Thiau-
mont; le bots de la Caillette à l'est, et le fort 
de Vaux. 

* » 
PREPARATIFS D'ACTION 

Le Radical (le clonel Pris) : 
On est en droit de penser d'ailleurs que 

les généraux Evert et Kouropatkine ne tar-
deront pas à entrer en lice. J'ai déjà signa-
lé, il y a une quinzaine de jours, les pré-
paratifs d'une action intense derrière le 
front des armées Kouropatkine. Elles sont 
les plus rapprochées de la frontière alle-
mande et à c titre particulièrement mena-
çantes pour les troupes du kaiser. Enfin, 
sur le front anglais, la lutte d'artillerie a 
acquit hier une intensité considérable. 

LES FANATIQUES 
DE L'ARTILLERIE LOURDE 

La Victoire (G. Hervé) : 
On lit bien depuis quelques jours dans 

les plus graves journaux de chez nous que 
l'offensive ne sera possible que le jour où 
nous aurons beaucoup plus de canons et de 
munitions les Anglais et nous ; on voit par 
là. que l'artillerie lourde a aujourd'hui ses 
fanatiques et ses doctrinaires. Seulement, 
le bon sens, qui vaut mieux que tous les 
doctrinarismes, nous enseigne, que si les 
Russes avaient versé dans ces doctrines ils 
n'auraient pas eu aujourd'hui toute la Bu-
kovine, sans compter les 170,000 prisinniers 
qu'ils ont faits aux Autrichiens. 

LE CONTROLE DU PARLEMENT 
Le Figaro (Alfred Gapus) : 
L'équivoque vient de ce que, en langage 

parlementaire, on topelle mini3;:,e d° la 
guerre le personnage qui pas«j quatre heu-
res par jour à répondre à la commission de 
l'armée; ministre des affaires étrangères, 
l'homme qui perd e mîrns temps devant la 
commission des affai -os extérieures et ainsi 
de suite. Quand, après chacun de leur voya-
ge sur le front, on imposera la même corvée 
aux quarante-quatre eommissa're-i, on s'a-
percevra bientôt qtf'ls m suffisent H%$ et 
cela finira par un nouveau comité secret 
où l'on réclamera •'.vec plus d'énerjie encore 
le contrôle du Parlement. 

Il y a un an 
27 JUIN 1915 

En France, la Chambre des députés 
vote le projet de loi Dalbiez sur le main-
tien, à l'intérieur, de certaines catégories 
mobilisables d'employés civils ou militai-
res. 

Le lieutenant aviateur Gilbert, après un 
raid audacieux sur Friedrichsafen, est, 
par suite du manque d'essence, obligé 
d'atterrir en Suisse où il est interné. 

Les Serbes ont réussi à débarquer dans 
Vile Licharska-Ada, à l'est de Chabati. 
Ils s'en sont emparés et ont fait 135 pri-
sonniers. 

Les Monténégrins occupent ScularL-

Citations à l'Ordre 
Le lieutenant Louis-Auguste Mounjer, vi* 

caire à Saint-Médard-en-Jalles, au début de 
la guerre et mobilisé le 2 août 1914 au titre 
de lieutenant de réserve, actuellement au 
18e bataillon de chasseurs à pied, a été cité 
en ces termes à l'ordre de la division : 

« Le général commandant la ...e division 
d'infanterie cite à l'ordre de la division 
Louis-Auguste Mounier, lieutenant, officier 
d'une grande bravoure et d'une inlassable 
activité. Pendant la période du 14 au 25 
avril 1916, a assuré, sous de violents bom-
bardements et en dépit de grosses difficul-
tés, le ravitaillement du bataillon d'une fa-
çon parfaite, contribuant ainsi à le mainte-
nir dans un état physique qui lui a permis 
de remplir sa mission. Le 26 avril, a fait 
preuve du plus grand sang-froid dans la 
conduite d'une colonne de train canonnéa 
par l'ennemi au passage d'un pont. » 
- Est également cité M. Albert 'Boudeaux, 

cavalier au 10e hussards, ancien élève du 
lycée de Bordeaux et. fils du sympathique 
vétérinaire sanitaire du port de Bordeaux : 

t Détaché comme agent de liaison coureur 
à l'état-major de la 71e brigade, a montré 
le plus complet dévouement et le plus grand 
mépris du danger en assurant sous des bom-
bardements intenses les communications en-
tre la division, la brigade et les régiments. 
Plusieurs fois volontaire pour les missions 
les plus périlleuses. » 

- Est cité à l'ordre du régmvent, Bobert 
Bumeau, sergent-fourrier.au 6e de ligne : 

- Soldat dans le service auxiliaire, a de-
mandé a partir comme volontaire. Fait cam-
pagne depuis le début. Gradé très brave, a 
circulé pendant quatre heures sous un vio-
lent feu d'artillerie lourde pour orienter les 
différents groupes du bataillon en dehors 
des zones les plus fortement bombardées. » 

Ajoutons que les parents de M. Robert Ru-
meau habitent à Bordeaux, 273, rue Pelle-
port. 

- Est cité à l'ordre de la division (16 juin 
191G) Pierre-Gustave-Alfred Danflou, briga-
dier signaleur : 

«A assuré d'une façon parfaite, du 1er 
mars au 1er juin 1916 le fonctionnement 
d'un poste de signalisation établi dans une 
zone particulièrement dangereuse. A as-
suré de nuit et de jour sans aucune défail-
lance la liaison optique entre son groupe 
et le colonel commandant l'artillerie divi-
sionnaire, malgré de violents : bombarde-
ments par des obus de gros calibres qui a 
deux reowes ont bouleversé son abri. • 
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l EFFORT OE LA FKANGE ET DE SES ALLIÉS 

Conférence de M. Paul Adam 
PORTUGAL» 

La conférence de M. Paul Adam l'émi-
nent littérateur et romancier et, devons-
nous ajouter, le grand patriote, organisée 
lundi soir à l'Athénée par le « Comité des 
Conférences de l'Effort de la France et de 
sas alliés», sous le patronage de la Société 
de géographie commerciale de Bordeaux, a 
eu un immense succès. L'assistance consi-
dérable qui se pressait dans le vaste am-
phithéâtre de l'édifice municipal a fait un 
accueil enthousiaste aux divers orateurs 
qui ont successivement pris la parole. 

M. Charles Chaumet, député de Bor-
deaux, ancien sous-secrétaire d'Etat, prési-
dent du Comité des conférences, présidait 
avec, à ses côtés, MM. Joao Chagas, le très 
sympathique ministre du Portugal en Fran-
ce et ancien président du conseil en Portu-
gal, venu exprès de Paris apporter à cette 
manifestation qui fut grandiose l'appui de 
sa généreuse et haute autorité ; Thamin, 
reeteurl Paul Adam, Paul Labbé. secrétai-
re général de la Société de géographie de 
Paris et du Comité des Conférences: Henri 
Rôdel, président de la Société de géogra-
phie de Bordeaux; Quilliman-Machado, con-
sul de Portugal; de Souza. secrétaire de la 
légation, etc. 

Au premier rang de Fassistanoe nous no-
terons MM. Olivier Bascou, préfet; le gé-
néral Marabail, commandant en chef la 13e 
région; Durosoy, intendant militaire; Char-
les Gruet, maire; Bourbouley, président de 
la commission départementale; Georges 
Boubès et Journu, adjoints au maire ; des 
professeurs, des officiers de la marine por-
tugaise, etc. 

M. CHAUMET 
A huit heures et demie précises M. Char-

les Chaumet ouvre la séance. 
Le président du Comité de l'Effort de la 

France et de ses alliés remercie tout d'a-
bord la Société de géographie commerciale 
qui a organisé cette imposante manifesta-
tion en l'honneur du Portugal, f notre ami 
très ancien, aujourd'hui notre allié. » Il re-
mercie également l'assemblée de s'y être 
associée avec un si généreux enthou-
siasme. 

Il rappelle ensuite que la conférence de 
ee soir prend place dans un cycle de confé-
rences organisées à Paris, en province et à 
l'étranger pour faire connaître chez nous 
les efforts de nos alliés, et chez nos alliés 
les efforts de la France en vue de la vic-
toire commune. (Applaudissements.) 

Enfin, il donne la parole M. Paul Lab-
, bé, initiateur de l'œuvre, des conférences. 

M. PAUL LABBE 
Le secrétaire du comité ne veut pas retar-

der le plaisir que l'assemblée va ressentir 
en écoutant la « parole éblouissante » de M. 
Paul Adam. 

En quelques mots d une spirituelle clarté 
il expose le but poursuivi par le comité : 
initier nos compatriotes aux efforts de nos 
alliés dans la guerre actuelle; faire camaî-
tre à ces derniers les efforts de la France. 
Grâce à l'appui d-3 M le Ministre des affai-
res étrangères, cette organisation nécessaire 
a pu être créée. Les conférences données se 
ront ensuite, par l'impression, vulgarisées 
en France, prop-igées a l'étranger. Partout, 
il importe que l'on sache ce que les uns et 
les autres ont fait et font. A Paris, on a parlé 
de la Russie; à Bordeaux, en relations ci ns-
tantes avec le Portugal, on vient s'entretenir 
du Portugal; à L,yon, il sera question du 
Japon; ailleurs du Canada, des Indes, etc. 

Au cours de sa fine allocution, M Paul 
Labbé salue les admirables femmes de Fran-
ce, i qui creusent le sillon d'où sortira la 
moisson prochaine» et fait l'éloge de la 
ville de Bordeaux, la cité aux idées 'géné-
reuses, aux cœurs généreux. Au nom du 
comité 11 lui dit : « Menu, » 

M. Pau! Adam 
Avec une « grande Joie et une grande 

fierté », M. Chaumet donne, la parole à M, 
Paul Adam. 

• Depuis qu'une tragédie spblime et sans 
exemple oppose les forces des grandes na-
tions européennes combattant soit pour 
notre idéal de justice, soit pour un appétit 
de domination, dit M. Pauf Adam, si par-
fois nous avons éprouvé de l'angosise, nous 
avons savouré les joies aussi de la plus 
légitime, de la plus glorieuse fierté. 

» Entre ces joies, la venue de l'Italie, la 
venue du Portugal dans les lignes des al-
liés nous valurent une intense émotion de 
l'esprit. 

» La famille trop éparse des Latins re-
nouait les liens antiques de cette fraternité 
qui sut, jadis, offrir à l'Occident et à l'O-
rient du Forum non seulement la bienfai-
sance de la Paix romaine, mais encore le 
triomphe moral de la Loi consentie par le 
peuple, par les mandataires du peuple, par 
le Sénat... 

»Si nous pouvions, dans l'avenir, recons-
tituer cette force créatrice, cette puissance 
politique, le monde serait à jamais sauvé 
de Ja furie des barbares. 

» Voilà pourquoi ceux qui vouèrent leur 
existence a cette résurrection, ont tressailli 
en apprenant les sympathies du Portugal 
pour la cause du Droit. 

» La Lusitanie reprenait Isa place sous les 
enseignes des Légions avec les Italiens et 
les Gallo-Romains, avec les Bysantlns de 
Russie, avec l'Angleterre modifiée par les 
Normands qui portèrent dans la région 
d'Oxford et de Cambridge les mots et les 
moeurs de notre patrie latine. 

» Un espoir grandiose s'élevait pour 
nous... » 

Après cet élégant exorde, M. Paul Adam, 
en une langue superbe et imagée, retrace à 
grands traits l'histoire du Portugal à tra-
vers les siècles; la beauté et l'immensité de 
son œuvre- les étapes principales de cette 
œuvre, et surtout comment s'est formé son 
esprit. L'orateur, qui est constamment ap-
plaudi, montre la i parenté » spirituelle qui 
lie notre destin à celui des Portugais et 
rappelle qu'au dixième siècle, ce furent des 
Gascons et des Francs qui redressèrent la 
ville d'Oporto et lui donnèrent, dit-on, le 
nom de « Portus Gallorum » — le port des 
Gaulois. 

M. Paul Adam, dont nous regrettons de 
ne pouvoir reproduire Intégralement les pa-
roles, fait un tableau plein de grandeur et 
de poésie de ce magnifique pays qui, dès 
la plus haute antiquité, par la richesse de 
ses pâturages et des métaux de ses grottes 
et de son sol, attira à lui tous les peuples 
méditerranéens. Il chante la beauté de sa 
race; la grâce de ses temmes qui, dans cer-
taines bourgades de la côte, portent encore 
les couronnes noires et pesantes qui furent 
à la mode parmi les contemporaines d'Ha-
milcar; la fierté, dans les allures, de la pay-
sanne marchant sous l'urne qui pare sa tête ; j 
te développement de son jrénio naturel; «nn , 

amour des arts qui s'atteste dans ses mer-
veilleuses cathédrales, dans ses monastères, 
t qui semblent comme des sceaux de pierre 
laissés par des siècles de génie sur le sol du 
Portugal, par les actions de ses héros, par 
la pensée de ses artistes, par le labeur de 
son peuple délivré... Nulle élite, sans doute, 
n'a réalisé son œuvre dans un tel état d'es-
prit de spiritualité mystique triomphante »... 

L,'ora'eui «uit alors les marins du Por-
tugal entreprenant la découverte des cô-
tes lointaines, devançant au sud les plus 
hardis de Gènes de Dieppe et d'Amsterdam; 
ses navigateur ses conquistadores, partis 
à la recherche de l'inconnu et trouvant 
lou* mondes nouveaux U vante l'énergie 
de ses matelots l'endurance au travail de 
son peuple le génie de ses littérateurs, de 
ses savants qui depuis les temps les plus an-
ciens comptent une élite assidue de dis-

pies. Ses littéiateurs. ses musiciens, ses 
romanciers, ses historiens, ses poètes — la 
tragédie, l'épopée l'églogue — ses architec-
„es, «es géograohes, ses météorologues, ses 
planteurs, ses agriculteurs, les citoyens de 
ses vitiéf opulentes rendent célèbre son es-
prit créateui. 

« Nul peuple, depuis les Romains, conclut 
M. Paul Adam — qui exprime avec force 
ce sentiment que l'idée latine a toujours 
anéanti la pensée de la conquête barbare 
— n'a possédé tant de gloires en même 
temps. » 

Puis, dans des anecdotes charmantes, M. 
Paul Adam, montre le Gagne-Petit portugais 
vendant, à la foire de Saint-Germain, des 
breuvages à Scarron, tandis que nos drapiers 
de Rouen installaient des manufactures sur 
1a terre de Vasc^ de Garna et que nous im-
portions de Portugal pour 5 millions de li-
vres de marchandises. Il cite aussi les let-
tres passionnées de la religieuse portugaise 
à l'officier de Louis XIV, et il ajoute que 
ces Lettres sont <arml les plus belles qu'aient 
écrites les amoureuses célèbres et qu'elles 
révèlent une sentimentalité profonde, une 
noblesse de. cœur très précieuse à méditer. 

Enfin, le conférencier, au milieu de cha-
leureuses ovations, après avoir tracé un 
très bel éloge de M. Chagas i qui a tant fait 
pour rétablir la liberté dans sqn pays», ter-
mine en ces termes : 

« Ainsi donc, le Portugal a continué son 
œuvre de civilisation. En tous lieux où son 
drapeau est planté, la population jouit d'une 
aise meilleure. La brousse devient champ, 
la ronce devient fruit, le sous-sol laisse 
monter son or., la forêt donne son caout-
chouc. Le Portugais transforme le monde 
selon sa volonté de puissance. Actuellement, 
au Mozambique, il chasse les Allemands loin 
de ses terres. (Applaudissements.) 

» Tel est l'allié qui est venu se ranger sous 
les drapeaux des peuples latins, anglais, 
slaves, pour sauver les nations de la tyran-
nie germanique. 

» Nous ne pourrions espérer un concours 
plus généreux. Quelle soit remerciée, cette 
vaillante nation. Elle a tant donné a l'Eu-
rope déjà; elle a tant fait, depuis quatre . 
siècles et plus, pour la civilisation des mon-
des, qu'elle ne peut refuser son sang même 
à la lutte contre les soldats de l'Injustice et 
de la Tyrannie. Le livre de son histoire vient 
de se rouvrir. Sur la page blanche qu'il dé-
couvre, un texte sera bientôt inscrit par des 
mains impartiales. Elles traceront ces lignes 
de gloire avec une pointe taillée dans la 
tige du plus beau laurier. » (Triple salve 
de bravos.) 

M. ê. CHAGAS 
M. Chaumet prié le ministre du Portugal 

de vouloir bien parler. Lorsque, répondant 
à cette invitation, M. Chagas se lève, l'as-
semblée tout entière renouvelle ses bravos 
et acclame en sa personne le Portugal et la 
noble nation portugaise. 

M. Chagas rappelle que, dès le 7 août 
1914, le gouvernement portugais déclarait 
au Parlement, au milieu des applaudisse-
ments des deux Chambres réunies, que le 
Portugal entendait attacher son sort à celui 
des nations alliées, et il ajoute que la Fran-
ce n'a jamais cessé d'exercer au Portugal 
unp influence intellectuelle et morale. 

Depuis ce jour, le Portugal a toujours, 
sous les formes les plus éloquentes, aîfirmé 
son entière solidarité avec la cause des al-
liés. Le caractère spontané de ce mouve-
ment ne laisse aucun doute sur la nature 
des sentiments auxquels le Portugal a obéi. 
Le Portugal latin a pris parti pour la la-
tinité; le Portugal libéral a pris parti pour 
la liberté. La guerre a réuni ces deux cou-
rants dans un même faiscaeu d'énergies 
unanimes et irréductibles. 

L'Allemagne, ajoute le grand homme d'E-
tat portugais, a voulu faire une guerre de 
races. La guerre qu'elle a déchaînée visait 
à l'écrasement social et politique de la 
France libérale. Or, l'écrasement de la 
France serait l'écrasement du monde latin. 

Le Portugal a saisi la portée sociale et 
politique de cette guerre. Il a vu son exis-
tence en danger. Il a vu en danger les 
idées qui lui sont chères et, tout de suite, il 
a mis son sort dans la balance commune. 

Lé fait d avoir ajouté, en cette soirée au 
nom du Portugal l'éclat du grand nom litté-
raire de M. Paul Adam est pour tous les 
Portugais, infiniment flatteur. Le ra*t d'avoir 
tenu cette réunion à Bordeaux sera haute-
ment apprécié oar eux. Il leur, rappellera 
que ta race portugaise a passé par cette 
ville historique; que de nombreuses familles 
bordelaises portent encore des noms portu-
gais et que le caractère méridional portugais 
a des affinités qui rapprochent, singulière-
ment l'Aquitaine de la Lusitanie. 

Enfin. M. Chagas, qui est sans cesse ap-
plaudi, remercie en termes plein de chaleur 
« son grand ami », M. Chaumet et M. Paul 
Adam. Il conclut par ces mots : 

Le Portugal est un pays de vieux lettrés 
et s'il y a une gloire qui l'éblouisse, c'est 
celle des lettres. » 

Clôturant la série des discours, M. Chau-
met croit devoir insister sur le caractère des 
« Conférences de l'effort de la France et de 
ses al ■ lés » 

Cette œuvre de propagande, explique->-(l, 
n'est pas seulement une œuvre de justice, 
mais aussi une œuvre de prévoyante et effi-
cace politique. Les Allemands s'efforcent de 
nous diviser pen< ant et après la guerre. Ils 
voudraient nous faire croire que nous nous 
dupons les uns les autres et que chacun de 
nous est le mauvais marchand dans l'enten-
te que nou* avons proclamée indissoluble... 
Nous avons entrepris la tâche agréable et 
fanle de démontrer le contraire, que nous 
recsvms et que nous donnons également, 
puisque nous donnons tout à tous. (Applau-
dissements.) 

Puis, dans un superbe mouvement ora-
toire, M. Chaumet salue les petites nations 
qui combattent avec les alliés : Belgique, Ser-
bie, Portugal, et qui sont, en même temps, 
les plus hautes personnalités morales. Nous ! 
luttons, dit-il, pour le droit, pour la civili- ; 

gatlon, pour tes libertés, mais c'est aussi no-
tre âme personnelle que nous défendons... 

Le président du comité ajoute qu'il ne sau-
rait être question de paix tant que la Prusse 
pourra impoer sa volonté à l'Europe cen-
trale : ce serait encore la guerre demain... 

La voix vibrante da patriotisme do M. 
Chaumet soulève les bravos de l'auditoire 
dont l'enthousiasme est émouvant. 

Il salue enfin M. Chagas, le grand citoyen 
portugais qui a toujours défendu la liberté 
et que tout le monde entoure de son admira-
tion, et M. Paul Adam, le grand penseur, 
(nombreux bravos). 

Comme conclusion de cette splendicle ma-
nifestation qui aura un long et chaleureux 
retentissement aussi bien en France qu'en 
Portugal et qui a été levée tu cri unanime 
de t Vive h- Portugal!» un des artistes les 
plus distingués de l'Odéon, M. Marcel Mar-
quet, a dit avec talent des traductions de 
grands poète." portugais; c-unoPns, Anthe-
ro do Quental, Guerra Junqueiero, Alfonso 
Lopes Vieira. Il a terminé par le cantique 
héroïque de Jayme Cortezao. Son succès a 
été des plus sincères et des plus grands. 

. —; -®— . 

Italie et Monténégro 
Le président du conseil de Monténégro a 

reçu, à Bordeaux, la dépêche suivante du 
président du conseil italien : 

« Son Excellence le président du conseil 
des ministres de Monténégro, Bor-
deaux. 

» Assumant la présidence du ministère du 
royaume d'Italie, il m'est agréable de renou-
veler à Votre Excellence l'expression des ten-
dances et des sentiments qui unissent le gou-
vernement et le peuple monténégrins, dans 
l'esprit et dans l'œuvre, au gouvernement et 
au peuple italiens. 

» BOSELLI. » 
Le président du conseil monténégrin a ré-

pondu en ces termes à ce télégramme : 
c Son Excellence Monsieur le chevalier 

Boselli. président du conseil des mi-
nistres, Rome. 

» Je m'empresse de présenter, au nom du 
gouvernement royal, nos, sincères vœux et 
dévoués hommages à l'illustre gouvernement 
royal d'Italie, présidé par un homme d'Etat 
si éminev 

» En remerciant vivement Votre Excellence 
de ses bienveillantes paroles, je la prie de 
croire que le malheureux peuple monténé-
grin et son gouvernement sont profondément 
animés des mêmes sentiments sincères à l'é-
gard de la grande et noble nation italienne 
et de son grand gouvernement. 

» RADOVITCH. » 

Chambre fie Commerce de Bordeaux 
Il résulte d'une Information adressée par le 

département des affaires étrangères, que les 
marchandises expédiées pour la Suède et la 
Norvège, avec connaissements directs, peu-
vent être, sans difficulté, transbordées à Co-
penhague. 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes, à Bordeaux, la lettre suivante Î 

«Bordeaux, le 5 Juin 1916. 
» Monsieur le Président, 

» La commission interministérielle des déro-
gations aux prohibitions de sortie a décidé 
que, désormais, les directeurs locaux pour-
raient statuer sur les demandes d'autorisa-
tion d'exportation d'huiles végétales (autres 
que de ricin et de pulghère) à destination du 
Danemark et de la Hollande, sans limitation 
de quantités, chaque fois que ces demandes 
seront appuyées soit d'un certificat de la 
Chambre de commerce de Copenhague ou de 
la Chambre syndicale des industriels danois, 
soit d'un certificat du N. 0. T. » 

Tirages du 21 juin 1916 
Liste- par ordre numérique des obligations 

des divers emprunts sorties à ces tirages : 
Emprunt de 1,600,000 francs (1894) 

129 704 870 1120 1200 1206 1439 1482 1599 1619 1830 
1886 22.38 2252 2305 2112 2462 2571 2583 2747 2763 2782 
2990 3009 3054 

Emprunt de 2,645,000 francs (1895) 
34 36 45 125 202 234 282 445 460 574 580 

652 706 720 745 808 816 823 889 928 957 961 
1148 1183 1200 1220 1223 1246 1285 1.296 1408 1427 1442 
1515 1567 1770 1782 1868 1877 1925 1956 2023 2031 2047 
2066 2200 2209 2225 2251 2291 2320 2331 2399 2402 2447 
2540 2563 2572 2702 2705 2733 2741 2756 2814 2879 2928 
2958 3202 3211 3216 3226 3271 3389 3498 3549-3553 3567 
3616 3620 3751 3833 3865 3887 3888 3928 4014 4029 4052 
4166 4218 4235 4254 4259 4370 44.85 4519 4523 4532 4581 
4643 4653 4680 4771 4855 4S96 4924 4957 5035 5168 5197 
5221 5225 

Emprunt de 400,000 francs (1898) 
63 68 207 '325 613 639 715 

Emprunt de 500,000 francs (1902) 
112 216 579 639 709 715 783 851 

Emprunt de 708,500 francs (1911) 
149 150 151 152 153 154 155 156 157 158 159 100 
161 162 163 164 

Le remboursement des obligations amorties 
et le paiement des intérêts semestriels échus 
auront lieu a partir du 5 juillet 1916. 

Pour les emprunts de 1894, 1895, 1902, 1911, â la 
caisse de la Chambre de commerce.à la Bourse. 

Pour l'emprunt de 1808, > à la Société borde-
laise de crédit, 42. cours du Chapeau-Rouge. 

Baccalauréat 
Session de juillet 1916 

Epreuves écrites. — Les candidats à la Ire 
partie, section A (latin-grec), inscrits pour 
composer à Bordeaux, se rendront û l'Ins-
titut de zoologie, à l'angle du cours Saint-
Jean et du cours Barbey. 

Les candidats à la Ire partie, section C 
(latin-sciences), composeront à la Faculté 
de droit, place Pey-Berland, 35. 

Les candidats à la 2e partie (mathémati-
ques), feront la seule composition de phi-
losophie à l'Institut de zoologie. 

« Prince > à l'Œuvre 
Dimanche soir, vers onze heures et demie, 

sur les quais, en face des Quinconces, deux 
Individus, Jean Louis, âgé de dix-huit ans, 
et Vivet X..., dix-neuf ans, tous deux marins, 
ont interpellé, sans motif, M. Antonio Co-
lombo, électricien, demeurant rue des Bahu-
tiers, qui passait à ce moment. Le premier 
a tiré un coup de revolver dans sa direction, 
mais sans l'atteindre, tandis que le second 
lui a porté un coup de poing à la figure. 

Fort heureusement, une patrouille à la-
quelle étaient adjoints deux agents, Terrier 
et Lhomé, de la brigade des chiens de police, 
passait à ce moment. Jean Louis fut arrête 
aussitôt; le second individu prit la fuite: 
c'est alors que « Prince », le chien policier, 
fut lancé à sa poursuite. 

Le chien, qui était muselé, ne tardait pas 
à rejoindre le fuyard, et le terrassait en at-
tendant l'arrivée des agents. 

Les deux individus ont été écroués et mis 
à la disposition de M. le Juge d'instruction, 
sous l'inculpation de voies de fait et port 
d'arme prohibée. 

Un Vol de 1,000 francs 
Mme veuve Truel, journalière, domiciliée 

rue Carpenteyre, en rentrant à son domicile 
dans la soirée constatait la disparition 
d'une somme de mille francs qu'elle avait 
chez elle. 

Sur cette somme, quatre cents francs ap-
partenaient à M Delrie, son colocataire, 
qui les lui avait confiés momentanément. 

Aucune trace d'effraction n'a pu être 
relevée. 

PETITE CHRONIQUE 
On a arrêta un manœuvre espagnol, L..., 

pour tentative d'entrave à la liberté du tra-
vail, dimanche après-midi, sur le navire 
« Kassiani », amarré au bassin à flot. 

Accidents : Dimanche matin, vers dix 
heures, place des Capucins, Mme veuve La-
tour, demeurant cité do la Bombe, qui vou-
lait monter dans un tramway en marche, 
est tombée sur la chaussée et s'est, blessée 
au genou droit. Soignée à la pharmacie voi-
sine, elle a été transportée à son domicile 
par l'auto-ambulance des pompiers. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 Juin 
Dans le* paroisses ■' 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. E. Borde, 6 rua 
Barada. — 1 h. 45, M. P. Thomas, 67, rua 
Naujac. 

St-Bnmo : 9 h., M. P. Soulier, salle d'attente. 
— 10 h., Mme J. Némon, salle d'attente 

Ste-Marie : 9 h. 30, M. A. Lamalgnére. 5, ruai 
Monméjean. — 3 h., Mme Lafon, chemin 
Gallian. 

Notre-Dame c 9 h. 45, M. A. Bonneftn, plaça 
du Cliamp-de-Mars 4. 

Ste-Croix : 2 h., M. T. Chartier, r. Bobillot, 13. 
St-Mich-el : 3 h. Su, Mme veuve J. Aka, ruej 

Sainte-Croix, 41. 
Convoi militaire : 

7 h. 30 : M. J.-B.-C. Dubreuil, hôp. militaire. 
Autres convois : 

8 heures : Mme veuve U. Dambourgez, rua 
Terre-Nègre, 95. 

4 heures : Mme veuve J. Agard, Sainte-Aga> 
nie, chemin du Fils. 

;0HV0l FUNÈBRE Les familles veuva 
Ch. Lavertujon el 

Gréiillat prient les amis et connaissances de. 
leur vieille amie 

vauve AGARD 
de leur faire l'honneur d'assister a ses obsè-
ques, qui auront lieu le mardi 27 courant, à 
quatre heures, à la chapelle des religieuses de 
la Sainte-Agonie, chem. du Fils, à St-Augustin. 

CONVOI FUNÈBRE r K% 
(au front) et leur famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre SOULIER, 
leur époux, père, gendre et beau-frère, qui au-
ront heu le 27 juin 19,0 en l'église Saint-Bruno.' 

On se réunira a la sslle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où !e con-
voi funèbre partira a neuf Heures. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tïl, c. Alsace-Lorraine 

GONVDI FUNÈBRE w^«r« 
vée du corps de 

Mme Françoise-Jean NEMON, 
Décédée à Ugeu, 

les obsèques auront lieu le mardi 27 courant 
en l'église Saint-Bruno, à dix heures. 

Réunion au presbytère a ueuf heures el 
demie. ,, ... 
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorratnt 

GGNVOI FUNÈBRS 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
LES VIOLENTS 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A dix jours d'emprisonnement, Joseph 
Œler, 28 ans, tourneur sur bois, rue des 
Glacières, qui, à la suite d'une discussion, 
a frappé avec un crochet en fer M. Fontey-
raud, quai Louis XVIII. 

A huit jours d'emprisonnement, Jean-Marie 
Pélissier, 27 ans, employé de commerce, rue 
Dauphine, qui a gifle un conscrit, place 
Gtfimbetta, et injurié un agent intervenu 
pour le rappeler au calme. 

UN ACQUITTEMENT 
En même temps que les trois charretiers 

qui furent condamnés samedi, pour vol de 
lard au préjudice de la maison Guérin, un 
quatrième, Gaston Geneste, 10, rue des Fours, 
avait été l'objet de poursuites. 

Il a pu faire la preuve de son innocence 
et le tribunal correctionnel a prononcé son 
acquittement. 

M. et Mme Garder» 
et leur fille, Mw 

veuve Robert et sa famille, les familles Gi-
mard, Aka, Saint-Agnan, Léau et Darse prient 
leurs amis et connaissances de leur faire I'hon< 
neur d'assister aux obsèques de 

M»» veuve Jean AKA, 
leur'mère, grand'mère, sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu le mardi 27 courant en la ba-
siiique Saint-Miichel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41, ru< 
Sainte-Croix, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira a trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
^pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine, 

/CONVOI FyNÈBBËl^t^-^: É 
veuve Delpuch, Mmi Wilson, les familles DU-
laire prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ût 

Mlte Suzanne DUFAU, 
leur -fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le mardi 27 courant en l'église 
du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, 
route du Médoc, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres oènérales, serv. du Bouscat 

L Hôtellerie française aux Français 
Le vœu suivant vient d'être adopté par le 

comité de l'hôtellerie française du Tou ring-
Club de France, lequel a fait l'union dans 
son sein des représentants de tous les grou-
pements hôteliers de France. Par ce vœu, 
émis à l'unanimité, le comité demande : 

« Que les groupements hôteliers de Fran-
ce prennent toutes mesures utiles pour l'éli-
mination immédiate de leurs Syndicats de 
tous les originaires des pays ennemis natu-
ralisés français, quelle que soit la date de 
leur naturalisation ; 

» Que les originaires et naturalisés des 
pays neutres ne soient maintenus ou admis 
que sur un examen de leur origine réelle; 

» Que les conseils d'administration des 
Syndicats hôteliers ne comprennent exclusi-
vement que des membres nés Français. » 

Souvenez-vous 
Le comité de la Ligue « Souvenez-Vous », 

dont nous avons entretenu l'autre jour nos 
lecteurs et qui a pour but de conserver le 
souvenir des crimes allemands, organise à 
Bordeaux, le jeudi 29 courant, à neuf heures 
précises du 'soir, dans la salle du théâtre 
Trianon, rue Fraftklin (Intendance), une 
séance sous la présidence de M. A. Ballan-
de, membre du comité de patronage de la 
Ligue député de Bordeaux. 

Au cours de cette réunion, M. Edm. Be-
noit-Lévy, secrétaire général de la Ligue, 
entretiendra le public de « Souvenez-Vous » 
et parlera de son but, de ses moyens d'ac-
tion et de sa propagande 

Pour clore la soirée, M. A. Bebsomen fera 
une causerie sur : « Les Atrocités alleman-
des d'après les Bapports officiels». Cette 
causerie sera accompagnée de projections 
fixes. -

L'entrée de cette conférence est gratuite, 
mais on devra être muni d'une invitation 
personnelle ou d'une carte d'entrée que l'on 
trouvera aux adresses suivantes : MM. Du-
chemin Intendance, 62; Feret. librairie, rue 
d? Gras'si, 9; Imberti, rue de Grassi, 1; Mi-
chel et Forgeot, librairies Intendance, 28; 
Phonographe Pathé, allées de Tourny, 48, et 
dans notre Salle de Dépêches, place de ln 
Comédie, « 

Pour les Assises 
M. le juge d'instruction de Lioncourt a 

rendu une ordonnance renvoyant deyant la 
chambre des mises en accusation le nommé 
Penau et la femme Anna Michaud, inculpés 
de faux en écriture publique (affaire des 
mandats-poste maquillés). 

ATHLETISME 
CHAMPIONNATS DU BORDEAUX - ETU-

DIANTS-CLUB. — Voici les résultats des cham-
pionnats du Olub disputés dimanohe, à Bour-
ran : 

100 m.: 1. Degail, U"3/5; 2. Tabuteau et Vol 
fard, 11" 3/5; 400 m.: 1. Rousseau, 55"; 2. Brouil-
ïhet; 800 m.: 1. Rousseau, 2'14'2/5; 2. Forgues; 
1,500 m.: 1. Lhote, 4'48"; 2. Clerc; 83 m. haies: 
1. Degail, 13"4/5; 2. de Gavardie; poids: 1. Ca-
net, 8m.40; 2. Brouillet; disque : l. Rioher, 
26m.75; 2. Canet; hauteur avec élan: l. ue 
Gavardie, lm.57; 2. Richer; (Sigalas a passé 
ensuite lm.60) ; hauteur sans élan: 1. Sigalas, 
lm.30; 2. Forgues; longueur avec élan : 1. Si-
galas, 5m.85; 2. Rousseau; longueur sans élan : 

*1 Brouillhet, 2m. 86; 2. Forgues; perche: 1. 
Faure, 2m.70; 2. Jouanls. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 

S.-O.). — Le circuit Loche se courra dans la 
matinée du 14-Juil!et, sur 70 kilomètres envi-
ron : Bordeaux, Saint-André-de-Cubzac, Fron-
sac Libourne et Bordeaux. Une quantité Im-
portante de prix sera affectée a cette épreuve 
ouverte à tous les cyclistes de la région. 

CRICKET 
V. G. A. Médoc. — Le match annuel Fran-

çais-Etrangers, joué dimanche à Mérignac, fut 
particulièrement intéressant, et, contrairement 
à tous les pronostics, la victoire revint à l'é-
auipe française par 6 runs (106 a 100 en l.in-
nin^s) Ont é*té remarqués: MM. Reynolds, 
Veen, E. et C. Remus, F. Garrigue, Etienne 
Gnsu'ueton, Corna.ll. 
. >» m *p 

SVSESNARD (angle Porte-Diieanx) 

OBJETS D'ART. BISCUITS. TERRES CUITES 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 26 Juin 

R;erre Gaudineau. 45 ans, rue Courpon, 58. 
Adolphe Bonncfin, 49 ans, place du Champ-de-

Vfars 4 
vêuve'Aka, 70 ans, rue Sainte-Croix, 42. 
Eusèbe Borde 75 ans, r»e Barada. 6 
Arnaud Pérey, 81 ans, rue de La Réole, 53. 
Pierre Thomas, 80 ans, rue Naujac, 67. 

ANNIVERSAIRE ffi Eu^1$£ 
du Bouscat, pour le repos de l'ime de 

M. Georges DEGAGE. 
La famille y assistera. 

MOUVEMENT DO PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 juin 

Montés en rade : 
Mont-Ventoux, st. fr., c. Santelli, de Saint 

Nazaire. 
Le-Tarn, st. fr., c. Robert, d'Alger. 

BASSENS, 26 juin 
Aux appontetnents : 

La-Meuse, st. fr., c. X..., de New-YortL 
Grosholm, st. norv.. c. X... 
Renée-Marthe, dundee fr., «. X... 

PAUILLAO, 26 juin 
Monte : 

Le Tarn, st. fr., o. X..., de Saint-Nazaire. 
Aux appontement6 : 

Nefell. st. grec, e. X... 
Pena-Auguatina, st. esp.. e. X..., d'Angleterr* 
Westward, st. ang.. c. X... 
Flandre, st. fr. c. X... 
Cobetas, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Rade de montée : 
Russ, st. norv., c. X.... d'Arlihangel 
Ardoyne, st. ang., c. X..., de Melbouroei. 
Syalland, st. dan., c. X... 
Atalanta. st. ang., c X... 
Jail, st. roum., c. X.. 
Borde-Jensen. st. dan., c. X..., de Newcastla, 
Fandango, st. norv., c. X... 
Kronstad, st. norv., c. X... 
Arab. st. ang., c. X... 
Rabat, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Neva, st. dan., c. X... 
Livatha. st. grec, c. X..., de Buenos-Ayres 
Gonstantinos, st. grec. c. X... 
Hansi, st. norv., c. X... 
Slvatho, st. grec, c. X... 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le tS iuin. 

Heures Tuer» Baro" Ciel Vents 

Mintmadelanuit 
8 heures du matin 

Maxima du <our 

14.0 
16.0 
19.5 
20.2 

» 
765.0 
765.0 

Nuaceux 
Couvert. 

S -s' o. 
N.-N.-O. 

1 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 Juin 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 62. — 5 %, 8Ï 
85. — Tunisiennes 3 %, 352. — Comptoir natio-
nal d'escompte, 770. — Crédit foncier de Fran» 
ce, 679. — Obligations foncières 13S3,; 341. — Est, 
actions de 500 fr., 830. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,060. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 913: dito obligations 3 % an-
ciennes, 319; dito obligations 3 % nouvelles, 
341. — Nord, actions de 500 fr., 1,400. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,200. — Ouest, act. de 500 fr., 
735. — Suez, actions de 500 fr., 4,495. — Chine; 
4 % 1895, 87 60. - Hongrie 3 % 1895 (100 £.), 50, 
— Portugal 3 % Ire série (100 £.), 62 55. — 
Russie consolidé Ire et 2e séries (100), 73. 

■uvjnos odnooo )uo suuBpupiuopi soj 

«y SF9 7Ei €i% rr^k «C3 H,3E; SB 
MARDI 27 JUIN 

AUIAMBRA-JARDIN D'ETE. — A 9 h. : I.K 
Revue. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 9 h. : « A ciel 
ouvert ! •. 

SCALA THEATRE. — A 9 h. : « lo Paradis ». 
CINEMA-GEANT DU THEATRE FRANÇAIS. -. 

A S h. 15 : « la FUla de Neptu?u ». 

i 
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JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

Louise s'irritait de ne pouvoir vaincre cet 
engourdissement, qu'elle attribuait à une 
suggestion du démon de la paresse. Elle 
finit par jeter son ouvrage, descendit vers 
l'abreuvoir pour se rafraîchir le visage et 
les mains. Elle s'y attarda. Elle peigna sa 
belle chevelure, puis voulut se laver les 
pieds. 1,'eau du bassin, chauffée par le soleil, 
itait tiède et gardait toute sa transparence. 

Assise sur le gazon du bord, les jambes 
baignant jusqu'aux genoux, Louise éprou-
vait une sensation do bien-être qui la péné-
trait toute, et comme si d'en bas une force 
l'eût attirée, elle glissait peu à peu, et 
bientôt elle sa trouva au milieu du bas-
sin avec ses vêtements remontés sous les 
bras L'eau claire se jouait sur sa peau blan-
che emprisonnait ses jambes fines, et roulait 
Bur'la courbe exquise des hanches, ne ca-
chant rien des grâces secrètes de ce magni-
fique corps d'adolescente. 

Mais brusquement Louise rabattit sa jupe 
dont les plis flottèrent autour d'elle. 

Elle demeura immobile, mourante de hon-
te, car, du haut du talus, quelqu'un l'avait 
yue. Sur l'arête du ravin, un homme se 

tenait debout, le visage tourné vers elle... 
C'était un jeune homme entre vingt-cinq et 
trente ans, l'allure désinvolte, le regard har-
di. Il y avait une certaine, élégance dans sa 
tenue d'ouvrier des villes. 

Il Ota son chapeau, s'inclina et dit: 
— Je vous salue, belle ondine de la fon-

taine. 
Et il descendit le talus. 
La pasioure, retrouvant son sang-froid, 

cria : 
— Que faites-vous ici ? 
— J'admirais, dit l'ouvrier, et Je me tai-

sais respectueusement-
Alors la jeune fille balbutia : 
— Je me croyais seule. Sauf pendant la 

saison des chasses, jamais personne ne vient 
ici. 

— La beauté est faite pour Être vue, dit 
l'ouvrier. 

Et il avança les mains afin d'aider Louise 
à sortir de la fontaine. 

La petite pastoure repartit avec colère : 
— Je n'ai pas besoin de votre aide, et vous 

pouvez passer votre chemin. 
Elle se tourna vers l'autre bord du bas-

sin, s'accrocha des deux mains a une touffe 
d'herbe, et, s'enlevant d'un effort, elle re-
tomba sur le gazon. Après quoi, campée très 
droite, les poings sur les hanches, elle at-
tendit que l'étranger s'éloignât. 

Mais celui-ci paraissait songer à toute au-
tre chose qu'au départ. Gêne par l'interro-
gation muette des yeux de la jeune fille, il 
chercha une diversion. Il embrassa du re-
gard le vaste cercle de l'horizon, et dit: 

— Quel beau panorama 1 on no se lasse-
rait pas de l'admirer. 

Louise s'abstint de répondre. Le garçon 
continua : 

— Aujourd'hui, je ne pousse pas mon ex-
cursion plus avant. Il faut, ma jolie blon-

de, que vous me laissiez me reposer près 
de vous. 

La colère de Louise grandissait. En termes 
assez vifs elle invita de nouveau l'étranger 
à s'éloigner Elle le prévint que des hom-
mes travaillaient tout près de là et qu'elle 
les appellerait s'il y datait Heu 

Le garçon prolesta, affirmant que ses in-
tentions n'étaient pas malhonnêtes, et il 
ajouta : 

— Vous êtes bien mignonne, Mademoiselle 
et vos membres délicats ne sont pas faits 
pour les travaux de la terre. Ne désireriez-
vous pas trouver un métier à la ville? 

Louise rit non d'un signe de tête. 
— Peut-être avez-vous déjà un amoureux 

ici? 
Louise rougit en répondant : 
-- Peut-être. 
Mais elle s'énervait, et elle dit sèchement : 
— Mes brebis s'écartent. Monsieur. Il faut 

que je les suive. 
— Je reviendrai par ici dimanche pro-

chain, fit l'ouvrier en la regardant s'éloi-
gner. 

Tout à coup un revirement se produisit 
dans les idées de la jeune fille. Elle venait 
de penser que les assiduités de ce garçon 
de la ville pourraient mettre fin aux hési-
tations du fils Paulhac. Si Jean avait de 
l'amour pour elle, tl s'alarmerait de la pré-
sence de cet étranger; s'il gardait le silen-
ce, se serait une preuve qu'il ne voulait 
pas d'elle. Alors eile ''efforcerait d'oublier 
un rêve inutile Et comme, à ce moment, le 
jeune homme était poliment son chapeau 
pour lui dire au revoir, elle lui sourit avec 
malice et répondit 

— Gardez-vous en bonne santé. Monsieur. 
Il gravit légèrement le talus opposé, et 

s'éloigna de son pas menu et rapide de ci-
tadin. 

C'était l'heure où la marche des trou-
peaux faisait que iean et Louise se rencon-
traient à la limité des deux pâturages. Sûre-
ment déjà le fils Paulhac devait attendre l'ar-
rivée de sa jeune voisine Celle-ci se hâta 
donc de pousser ses brebis vers la Planou-
telle. Ayant escaladé le raidillon, elle aper-
çut, en effet, te ieune homme qui la regar-
dait s'approcher, et qui lui cria, gouailleur : 

— Bonjour, petite. Tu te réveilles enfin ? 
— Mais je ne dormais pas, Jean. 
— Ta, ta. ta I Tu dors tout le temps. Qui 

donc voudra épouser une paresseuse pa-
reille ? 

— Mais vous je suppose. 
— Par exemple I Compte là-dessus, et pré-

pare ton bonnet pour coiffer sainte Cathe-
rine I 

Louise jeta dans la pâture des Paulhac 
les sacs de grosse toile qu'elle tenait sur 
les bras, puis, se oaissant, elle glissa sous 
les ronces métalliques. Elle riait en se re-
dressant, car sa ;hevelure avait failli être 
harponnée par un des piquants. De belle hu-
meur ce jour-là. J^an continuait ses plaisan-
teries : 

— Tu dormais si bien que tu as roulé 
dans le réservoir Ta iupe est toute mouil-
lée encore. 

— Venez vous asseoir près de mol, Jean. 
Je vous dirai comment j'ai mouillé ma ro-
be. Vous n'imagineriez jamais quelle drôle 
d'histoire il m arrive aujourd'hui, du 
malheur et de la chance à la fois I 

La jeune fille commença le récit de sa 
rencontre avec l'ouvrier de la ville, glissant 
sur certains détails, amplifiant sur d'autres. 
Elle avait des hésitations, des pauses em-
barrassées. Malgré ces réticences, le fils 
Paulhac comprit tout de suite, et il cessa 
de rire; ses sourcils se froncèrent. Il ne 
laissa pas à la narratrice le loisir d'ache-

ver; il l'interrompit, criant avec colère : 
— En voilà une dévergondée 1 Se mettr» 

toute nue en pleine campagne I Tu es donc-
oommê les bêtes? Tu n'as aucune honte? 

—J'en ai été assez mortifiée C'était peut; 
être la vingtième fois que Je me baignais, 
dans le bassin, jamais personne n'étaU ve-
nu. Comment aurais-je pu prévoir l'arrivés, 
de ce Gooudot ? ,1) 

— S' jamais il repasse par ici, celui-là J 
dit Jean. 

— Mais* il doit revenir dimanche I 
Le fils Paulhac sursauta: 
— Tu te moques, tiein '/ 
— Non, il reviendra. 
— Mais enfin, mille diables I que veux-tu, 

faire de ce damoiseau autour de tes Jupes ? 
— Comment pourrais-j« l'empêcher de sq 

promener dans la montagne 1 
— Je préviendrai tes maîtres, sois tranr 

quille. 
— Votre colère m'étonne, Jean. Je ne la 

comprends pas II a été très convenable, ce 
jeune homme. Il m'a déjà parlé de mariage. 

— Il ne t'aura pas, j'en jure Dieu I Je ne 
veux pas que ce vtf\t lui Je te défends de le 
revoir I 

— Et si je veux, moi ï Ne suis-je pas libre î, 
— Oui, tu es libre, reprit le fils Paulhac. 
Il se leva. A coups d'aiguillade, il décapi-

tait les genêts et les fougères autour de lui. 
Il allait dans la pâture par grandes enjam-
bées, et ii écrarait les orvets, inoffensifs que 
leur mauvaise chance mettait devant ses 
sabots ferrés Un désir de dispute, de ba-
taille, crispait ses muscles On I ce Goou-
dot I S'il l'avait tenu là. au bout de son bâ-
ton, comme il l'aurait guéri de son goût 
pour les petites bergères 1 

IA suivre) 
(1) Les villageois donnent ce surnom aux 

habitants d'Aurillac. 

L'Allemagne a un profond besoin de Paix 
Il faut revenir; en raison de leur im-

Jportance, sur les récents débats du Reichs-
tag. 

! Le discours du chancelier n'est pas 
autre chose qu'une réponse aux voix qui 
Se multiplient en Allemagne pour rendre 
le gouvernement impérial responsable de 
la guerre et de sa continuation. Les dé-
ceptions amères qu'éprouve le peuple alle-
mand malgré des apparences de victoi-
res, la terrible crise alimentaire ont dé-
chaîné un état de mécontentement qui 
(existe non seulement à l'arrière, où l'on 
a faim et où l'on souffre, mais dans la 
tranchée, où l'on a faim et où l'on meurt. 

Le succès prodigieux qu'ont eu les bro-
chures que le chancelier n'a pas hésité 
à tenter de réfuter, démontre combien 
cette fois le mouvement est profond. 

Les fournées des 30 et 31 mai 1916, où 
le chancelier fut en butte aux attaques 
des socialistes et des conservateurs, et où 
l'empereur lui-même fut sournoisement 
attaqué par ceux qui se prétendent les 
plus forts appuis du trône, demeureront 
ees journées historiques. Il importe que 
nous nous fassions une fidèle image de 
ces débats, qui nous représentent en rac-
courci les passions auxquelles le peuple 
Allemand est actuellement en proie. 

Le 30 mai, les conservateurs, appuyés 
par une fraction importante des natio-
naux-libéraux, qui obéissent au député 
jHirsch, représentant d'Essen, c'est-à-dire 
jde Krupp, et à Stresemann, ont exprimé 
clairement leur méfiance à l'égard de la 
politique du chancelier, qui fut expressé-
ment qualifiée de politique de l'empereur. 
jLe député conservateur von Graefe n'hé-
rita pas à reprocher à la censure û'éle-
;»cr entre le peuple allemand, qui voudrait 
une politique énergique, et l'empereur 
>■ une muraille de Chine ». Il reprocha au 
gouvernement d'empêcher le furor teuto-
nicus de se déchaîner. Ce furor teutonicus 
^idont nous sommes si fiers», déclara-t-il. 

«Nous voulons une paix, s'écria le dé-
puté Hirsch, qui nous fournisse une base 
réelle pour la sécurité et le développe-
ment ultérieur de la patrie (entendez une 
paix d'annexions). Qui accepte une paix 
autre « commet un crime envers la pa-
irie », et 0 insista sur les dangers de la 
continuation de cette «politique de fai-
îlesse » qui « ruinerait Vidée et le senti-
raient monarchiques ». 

Jamais encore le Reichstag n'avait en-
;tendu des propos pareils, et jamais en-
core l'axiome que les conservateurs prus-
siens ne sont fidèles à leur roi que s'il se 
fait le serviteur de leurs intérêts, ne s'é-
tait révélé aussi vrai. Au fur et à mesure 
'que les événements se dérouleront, nous 
fen entendrons d'ailleurs bien d'autres. 

Jusqu'ici, ce sont les conservateurs qui 
>e sont exprimés avec le plus de violence 
contre l'empereur. Quand la défaite vien-
dra, ils ne s'opposeront pas aux mouve-
ments populaires, dont les socialistes se 
feront l'écho, parce que d'ores et déjà, ils 
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Haine Eternefic 
Par Charles MÉROUVEL 

partagent l'opinion d'Edouard VU sur- le 
« valeureux poltron ». 

Nous possédons dans les divisions in-
térieures allemandes un facteur de vic-
toire, facteur dont l'importance ne sau-
rait être exagérée. L'Allemagne est dis-
ciplinée, soumise, servile, mais viennent 
les mauvaises heures, et elle s'abandon-
nera au désespoir. Les conservateurs, 
ainsi que le déclare Von Graefe, ont peur 
qu'on n'abandonne ce que « le sabre, au 
prix de lourds sacrifices » a conquis. Le 
jour où il apparaîtra que le gouverne-
ment, mieux informé des réalités de la 
situation, renonce à toute politique de 
conquête, les conservateurs l'abandonne-
ront. Déjà, ils demandent, le rappel de 
Von Tirpitz, « l'homme fort ». Von Graefe 
a félicité le leader national-libéral Bas-
sermanh d'avoir écrit sur le secrétaire 
d'Etat démissionnaire une brochure popu-
laire. Nul doute que le gouvernement ne 
soit pas disposé à céder aux sommations 
des pangarmanistes. Tout au moins il 
résistera. « Ne confondez pas, a déclaré 
Helfferich à la séance du 31 mai, rhéto-
rique et force, sinon vous nous entraîne-
rez sur une pente funeste. » 

Les journaux libéraux tels que la Ga-
zette de Francfort sont venus au secours 
du gouvernement. « Les conservateurs, 
écrit la Gazette de Francfort (1) se pré-
tendent les représentants de la grande 
majorité du peuple allemand, quoique la 
physionomie de la séance ait prouvé que 
la majorité de la représentation populai-
re, et par conséquent du peuple, n'est 
pas avec eux, car les partis de gauche 
et une partie des nationaux-libéraux fi-
rent front contre eux, et le centre de-
meura silencieux. » La Gazette de Franc-
fort nous semble être trop optimiste. La 
majorité du Reichstag est hostile au gou-
vernement et le « silencieux » parti ca-
tholique se réserve. Dans la mesure où 
il est démocratique, il est moins farou-
chement annexionniste, mais ce n'est pas 
la majorité. 

La Gazette de Francfort, écrivant pour 
les neutres et pour les étrangers, décla-
re : « Nous devons ajourner nos critiques 
jusqu'à la paix. En sommes-nous déjà là, 
en Allemagne, que nous ne puissions 
prouver l'indépendance de notre caractè-
re qu'en attaquant la politique de l'em-
pereur et du chancelier? » 

« C'est en vain, ajoute-t-elle, que le 
comte Westarp et son ami von Graefe in-
voquent leurs « soucis » si « graves » et 
leurs « sentiments profondément patrioti-
ques ». L'inquiétude qui s'empare du peu-
ple allemand, ces débats si intéressants 
nous l'ont révélée une fois de plus. Tout 
événement funeste aggravera l'état de dé-
sagrégation. » 

Et c'est parce que les dirigeants alle-
mands savent que le peuple allemand ne 
peut plus supporter les mauvaises nou-
velles, qu'on a enflé d'une façon aussi 

(1) 1er juin. 

extravagante les résultats des engage-
ments du Jutland. La victoire russe pro-
duira en Allemagne un effet immense. Le 
major Moraht écrivait le 1er juin dans le 
Berliner Tageblatl ; « L'empire du tsar 
n'est plus capable d'une résistance acti-
ve. La Russie, au moment où les puis-
sances centrales ont pris l'offensive, ne 
donne plus signe de vie. Elle n'est plus 
un facteur déterminant. » 

La Russie a répondu. Le même jour, 
le major Moraht assurait que la France 
avait « épuisé ses forces, ses dernières 
forces », et il laissa échapper l'aveu que 
l'Allemagne avait compté sur « l'état d'es-
prit démocratique et l'éducation politique 
du peuple français» pour le voir refuser 
la lutte à outrance. Le peuple français 
répond au major Moraht et à ceux qui 
l'inspirent en saignant à blanc l'armée 
allemande devant Verdun. 

Seuls ceux qui ignorent la véritable si-
tuation de l'Allemagne peuvent estimer 
qu'elle est favorable à notre agresseur. 
En réalité, elle est très grave pour la 
nation de proie, et c'est la raison unique 
pour laquelle le kaiser, son chancelier et 
les partis de gauche osent rompre en vi-
sière au tout puissant parti de droite. 

Paul LBVY. 

LES TOMMIES 

ENTENTE CORDIALE 

— Dites donc, quand vous serez enfin ar-
rivé à Tipperary, vous m'enverrez des cartes 
postales ? 

Dessin de Albert GUILLAUME 

Reproduction d'une page en couleurs de 
La Baïonnette. 

La Vie aerleole 
La Maladie do Collet des Pois 

Depuis deux ans, les cultures de pois du 
Sud-Ouest se sont trouvées sur bren des 
points atteintes d'une maladie qui n'y pa-
raissait pas encore connue et qui a sévi par-
fois avec une certaine intensité. 

Elle se manifeste dans le courant du mois 
de mai ordinairement; elle est caractérisée 
par le dessèchement du pied, qui se pro-
duit, à partir de la base. Sur les organes 
extérieurs, on ne constate aucune trace de 
parasite, mais 'orsqu'on arrache les plants 
malades, ou s'aper oit que le volume du oi-
vot est réduit et que les radicelles sont beau-
coup moins nombreuses; le collet et les ra-
cines sont bruns au lieu d'avoir leurs cou-
leurs normales. Sur des plants voisins qui 
ne seraient, pas encore malades, on verrait 
le pivot, de la racine beaucoup pilus dévelop-
pé, les radicelles abondantes, et tous ces 
organes ayant leur couleur claire naturelle 

Dans le3 cultures observées, les rangées 
de pois ne sont p . également atteintes; on 
voit que l'une commence à l'être, tandis 
que l'autre l'est depuis longtemps; sus- les 
rangs malades, on voit très bien qu'un grou-
pe de pieds a été attaqué plus tôt crue les 
autres que, de ce point, la maladie s'est 
propagée aux environs. 

La récolte se trouve plus ou moins dimi-
nuée et parfois même anéantie paT la ma-
ladie, selon le moment où elle commence à 
S3 manifester. On la constate sur des sols de 
nature très variée: terres argilo-silioeuses; 
terres silico-argiieuses, battantes des pla-
teaux de l'Entre-deux-Mers ; sables et graves 
des rives de la Garonne. 

D'une façon générale, les pois semés le 
plus tôt sont le plus atteints; d'ailleurs, la 
maladie ne se montre que sur les cultures 
d'automne; les pois semés au printemps ea 
sont le plus souvent indemnes. 

J'ai oonstaJ sur les plants malades la 
présence de deux parasites, l'un végétal, 
l'autre animal. 

Le parasite végétal existe dans le collet 
et le pivot; ses caractères répondent à ceux 
d'un « Fusarinim », déjà décrit. Ce même ci vp-
togame passe pr avoir provoqué, en 1912, 
dans les cultures de pois des environs de 
Paris une maladie fort semblable à celle 
que je viens d'exposer. 

Quand au parasite animal, c'est un ver 
microscopique, le Nématode de la betterave. 
Le mâle a un mHlimètre de long au plus; 
la femelle, fécondée, n'a plus l'aspect d'un 
ver: elle est globuleuse, de la forme d'un 
citron qui n'aurait qu'un millimètre de long; 
elle est fixée sur les radicelles de la plante. 
Chacune peut pondre trois cent œufs; l'évo-
lution complète de l'animal ne dure que qua-
tre à cinq semaines, et il peut y avoir Tu-
sieurs générations par an. A trois cents œufs 
par semaine, on peut Juger du nombre d'In-
dividus fournis par une seule d'entre elles. 

D'après les observations que j'ai faites, 
c'est ce parasite animal qui est la vérita-
ble cause de la maladie ; c'est lui qui amène 
la destruction des radicelles et c'est lui dont 
les piqûres sur le collet et le pivot servent de 
porte d'entrée au parasite végétal qui achève 
la désoL, misation des tissus. 

Ce parasite s'attaque à plus de deux cents 
espèces de plantes, sauvages ou cultivées, 
avoine, betterave, chou, navet, mauvaises 
herbes. C'est ce qui rend la lutte contre lui 
si difficile; il ne suffit donc pas de suppri-
mer toute culture de pois sur le sol envahi; 
i3 faut encore le nettoyer des plantes sur 
lesquelles vit ce Nématode. 

Je ne saurais trop conseiller aux cultiva-
teurs qui ont eu des cultures de pois ainsi 

atteintes d'arracher avec soin ces plantes 
après la récolte avec les racines et les radi-
celles et de les brûler. 

Nous verrons prochainement si l'on ne 
peut pas essayer d'un moyen de lutte. 

J. CAPUS. 

le Carnet de la feue 
La question des chaussures Bains de mer 

n'est pas à dédaigner en ce moment, et il 
faut avouer qu'on n'a que l'embarras du 
choix dans ce domaine. 

C'est d'abord le Biarritz en toile blanche 
et semelle chanvre; la sandale japonaise en 
paille tressée et cordons de soie croisés, rose 
ou ciel; la pantoufle de raphia tressé — se-
melle raphia — et !e même genre forme dé-
couverte garni de lacets écrus; la pantoufle 
raphia ajouré, le cothurne toile noire ou 
écrue, semelle raphia; un autre cothurne ra-
phia ajouré, lacets et garnitures écrus, ee-
melle raphia; enfin, la sandale de jonc tres-
sé, doublée tissu éponge semelle jonc; la 
sandale tissu éponge blanc, rose, mauve ou 
ciel; celle en raphia ajouré, première et se-
melle raphia, et, pour terminer cette sari* 
plutôt longue, la sandale de raphia tressé à 
rayures bleues ou roses. 

Nous ne saurions trop — à propos de chaus-
sures — recommander à nos lectrices sou-
cieuses de conserver sans les déformer leurs 
bottines, souliers découverts, richelieu, etc., 
de les mettre aussitôt qu'elles les quittent sur 
le Tendeur en acier nickelé (très pratique 
pour le voyage), l'embauchoir en métal ver-
ni s'adaptant sur toutes les formes de chaus-
sures, ou le vulgaire embauchoir en bois 
verni, léger. Le nécessaire à chaussures, cuir 
marron, genre crocodile, contenant une 
brosse, une peaussine et deux flacons crème, 
est indispensable aux excursionnistes. 

« Mmt de Pr.,.lt « s'étonne de l'importance 
accordée actuellement à la coiffure et aux 
soins du visage. Mais, Madame, ce que 
vous appelez un travers date de loin I Au 
dix-huitième siècle, un coiffeur était une 
puissance avec laquelle il fallait compter. 
On l'appelait « le premier officier de la toi. 
lette des femmes», et il y avait à Paris des 
ateliers de coiffure renommés. Nous revien-
drons sur ce sujet. Aujourd'hui, je me borne 
à affirmer que l'on peut trouver des coiffu-
res de goût, être admirablement coiffée et, 
grâce à des soins entendus, conserver un vi-
sage resplendissant de grâce et de fraîcheur 
sans risquer aucun remords ou ridicule. J'ap-
porte une adresse à l'appui de mon dire : 
MM. Lauga et Benais, S, rue Huguerîe; S0, al-
lées de Tourny, Bordeaux. Téléphone 10.Si, 

ROLANDE. 

Le Son du Canon d'ifpres 
entendu en Angleterre 

Londres, 26 juin. — A la Société météo-
rologique de Londres, deux membres ont 
raconté qu'ils avaient entendu, à Chlems-
ford (Essex), le son du canon des combats 
autour d'Ypres. Or, ce son a dû traverser 
d'abord environ 40 kilomètres sur le sol 
des Flandres, 120 kilomètres au-dessus de 
la mer du Nord et 40 kilomètres dans le 
comté d'Essex. Cette observation a été cor-
roborée par d'autres témoignages d'habi-
tants du comté. 

DEUXIEME PARTIE 
Oo»TULX*t©!S Ivresses 

Le major se mit à rire franchement. 
— J'avais peur d'être refusé, dit-il. Je ne 

sais pas pourquoi, mais il me semble que ce 
petit-la m'intéressera moi-même. Quand il 
commencera à marcher, il animera la pe-
louse, les bosquets du jardin, et il mettra 
do la vie dans* cette maison où il n'y en a 
fruère !... Voyons*, est-ce convenu ? 

— Oh! oui, major, mais... Madame?... 
— Je m'en charge. Ah I vous avez eu de 

la veine, en arrivant dans ce grand Paris, 
où tant de pauvres diables végètent si la-
mentablement, de rencontrer une femme 
comme votre patronne, une amie comme 
Fanny... 

Elle acheva vivement, en posant sa main 
sur celle du docteur : 

— ...Et un homme généreux comme vous. 
—• Penh 1 fit Bupert. Il y en a de plus mau-

vais, maia je crois aussi qu'il y en a de J 

meilleurs... Tout n'est pas encore pourri 
dans notre France, ma chère enfant. 

Les deux fiacres rentraient dans Paris, 
par la porte d'Auteuil. 

De temps en temps, Fanny se retournait 
vers le major; elle disait a madame La-
baume : 

— Ils sont en conversation intime, der-
rière nous*. N'avez-vous pas remarqué que 
votre ami a un faible pour Marie 7 

Elle souriait. 
— Certainement, dit la fleuriste, mais ces 

choses-là ne se commandent pas. Moi aussi 
j'ai un faible pour elle; c'est comme vous, 
Fanny. Elle est si bonne fille... On ne peut 
pas lui souhaiter de mal. 

Elle ajouta : 
— Qu'est-ce que je désire ?... C'est que tout 

le monde soit heureux autour de moi. 
Lorsque enfin les voitures, après avoir 

laissé a sa porte le major Rupert, déposè-
rent avenue de l'Opéra la fleuriste et ses 
deux employées, la patronne attira auprès 
d'elle Marie Girauîd et lui demanda : 

— Que vous a-t-il dit, ce bon docteur 7... 
— Il m'a offert une retraite pour passer 

quelques jours et cacher ma honte... 
— Sa villa de Luzarches ?... 
— Oui. 
— Vous y serez bien, mon enfant. Mais 

pourquoi dites-vous: ma honte?... Ne pro-
noncez plus ce mot. 

Et tout bas 
— Vous avez commis une faute, c'est vrai, 

mais le Christ n'a-t-il pas* dit : « Que celles 
qui sont sans péché lui jettent la première 
pierre?» Seulement, ajouta-t-elle finement, 
il ne faudra pas recommencer... Vous parti-
rez ouand vous voudrez... Lè major m'a dit 
deux mots... Dormez bien et tâchez d'ou-
blier... 

Dicne et rare créature. ! 

Fanny et la pauvre fille gravirent leurs 
cinq étages; leurs mansardes étaient l'une 
auprès de l'autre. Seulement, celle de l'insti-
tutrice dans l'art d'accommoder les fleurs 
était trois fois plus vaste que celle de son 
élève. 

Fanny dit à son amie: 
— Je sais tout I J'étais- dans la confidence 

du major. Il a un béguin pour toi... En tout 
bien tout honneur... Je connais sa maison et 
les gardiens aussi. Tu seras bien chez lui. 

Elle prit les deux mains de Marie. 
— Et l'autre?... fit-elle. Tu ne l'as pas 

revu ? 
— Non. 
— Tu ne sais pas où il est?... 
Marie secoua la tête. 
— Je vais te l'apprendre. C'est le maître 

d'hôtel du baron Steinberg qui me l'a dit. 
Depuis son mariage, il voyage. Il est allé à 
Nice, à Florence, à Borne, à Sorrente. Main-
tenant il est en Algérie. 

Marie Girauld murmura : 
— Que m'importe ! 
— Et s'il revenait ? dit Fanny. 
L'abandonnée répondit avec fermeté : 
— Ma chère Fanny, j'ai des amis qui me 

suffisent. Je n'ai plus d'amant : il est mort 
pour moi. 

— Bien vrai ?... 
— Je te le jure I 

V 
Villa des Orangers 

Le mois de juin finissait. 
Une chaleur torride desséchait les roses 

et dorait les grappes de raisin, suspendues 
aux treilles des jardins. ■ , t 

Depuis quelque temps, dans ses prome-
nades, Jean de Brault. a#uit rencontré des 
officiers de son auci^jj rOaiment de chas-

seurs, campé en ce moment aux environs 
d'Alger. 

Ce fut une Joie pour lui, et il ne tarda 
pas à renouer avec eux les relations les plus 
amicales. Rien ne vaut peut-être la bonne 
camaraderie du régiment 1 

Souvent 11 s'absentait pour aller passer 
quelques heures avec eux ou les recevait 
chez lui. .„ , 

En Algérie, à cette époque, la tranquillité 
la plus parfaite régnait d'un bout à l'autre 
de cet admirable pays. 

La belle Frédénque accueillait les invités 
de son mari avec une bonne grâce qui les 
cli 3<r IÏJ 3L i't 

Ce jour-là, il était parti dès le matin pour 
une excursion à la propriété d'un ancien 
officier en retraite, le commandant Lebrun, 
à mi-chemin entre Alger et Blidah. où ils 
étaient invités à déjeuner. 

Cette propriété se composait d'une vaste 
maison blanche, entourée de culture et de 
vignes magnifiques, dans la célèbre plaine 
de la Mitidja. 

La cavalcade suivait une jolie route, où 
l'on jouissait d'une vue superbe, avec des 
horizons de montagnes et de forêts lointai-
nes qu'on aurait cru baignés de lueurs, 
couleur de flamme. 

Un des officiers, le capitaino Binet un 
Limousin sec et vigoureux, bien campé sur 
son petit cheval blanc, s'épongea le front en 
disant 

— Il fait rudement chaud, ce matin ; qu'en 
dites-vou&, de Brault ? Vous n'avez pas de 
ces températures-là du côté de Paris?... 

— Pas souvent, capitaine. 
— Eh bien I voulez-vous toute ma pensée ? 

reprit Binet. Si Je ne me trompe, il ne tar-
dera pas à faire plus chaud que ça, là-bas, 
dans vos environs... 

— Vous croyez ?... 

Le capitaine se toucha le nez du bout du 
doigt : 

— J'ai de ça ! flt-il. Il me semble qu'on 
sent la poudre du côté du Bhin. Ces bougres 
de Berlinois nous en préparent de dures, 
voraces comme des requins, querelleurs et 
bravaches, traîtres et sournois, ils nous cher-
cheront une vraie querelle d'Allemand, et, 
si vous voulez mon idée, ça ne traînera 
pas... 

Ce fut l'avis général. 
— Serons-nous prêts? hasarda un lieute-

nant. 
Sa question demeura sans réponse. 
Le peloton de cavaliers cheminait entre 

deux haies de vignes donnant l'espoir d'une 
abondante récolte. 

Au bout d'un instant, Jean de Brault an-
nonça 
„ir"oV<îu-s aurez .'oulours un camarade de 
plus, si je peux; j'ai obtenu, comme vous le 
savez, ma réintégration dans l'armée que 
j avais stupidement quittée; mais je crois 
que mon infernal beau-père m'a joué un vi-
lain tour. Je suis colloqué, grâce à lui. je 
présume, dans les bureaux du ministère. 

n retroussa sa moustache et affirma : 
, ~J,e ne, me vois pas rond-de-cuir, bar-
bouillant des paperasses!... 

Il frappa sa botte d'un coup de cravache 
6t s GcricL '. 

* "Ti/Î1 ' Ç*n.-.6ti Par exemple, la guerre 
sa déclarait, je ferais des pieds et des mains 
pour revenir parmi vous. Un militaire, c'est 
lait pour se battre, et pas pour moisir devant 
un pupitre, comme un clerc de notaire... 
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SES D£UCi£UiiES FAHliNLS £T fLOCONS DE LEGUMES ÇUITS ET DE 
CEREALES ayant conservé arôme et saveur. 

PRÉPARATION INSTANTANEE de Potages et Purées, Pois, Haricots» 
Lentilles, CRÈMES d'Orge, Riz, Avoine. 

Maisons d'Alimentation Envol BROCHURES sur demande Usines de NANTBRRE iSelno). 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

.-'J'i 385- — Mon, votre tuation est 
définitive. 

— A. G., no 102. — i. Oui, la femme et les 
enfants d'un engagé spécial peuvent obte-
nir l'allocation. - 2. Si cette ; .demnitô ne 
fait pas partie de la solde, il y a droit. — 3. 
Il doit se nourrir ou verser à 1 ordinaire com-
me les autres soldats. 

— Une mère désolée. — SI son fils a été l'ob-
jet d'une citation Individuelle, elle peut de-
mander la croix de guerre au généal com-
mandant la subdivisé 

— Auxiliaire usine, 5 enfants. — 1. Vous 
ne pourriez passer dans une classe plus an-
cienne, que si vous étiez pére de six enfants 
ayant vécu simultanément ne fut-ce qu'un 
Jour. — 2. L'allocation peut être maintenue, 
mais ce n'est pas un droit. 

— Chanlers, M. P.. Sect. 167. — Non, votre 
pére ne peut rien obtenir. 

— ï tfgny, boulanger. C. 0. A. — Vous 
n'aveï qu'à attendre Vous ne pouvez être 
versé dans les sections que suivant les be-
BOins. 

— Plan, G. B. — Non. 
— Savlgnolles, veuve D. F. — La veuve a 

droit à une pension, quant à l'emploi rien 
n'est décidé encore. 

— Marraine de guerre. — Vous n'avez qu'à 
écrire à un colonel, qui vous donnera le nom 
d'un soldat. 

— P. Doronol, 119. — 1. Non. — 2. Non. — 3. 
Impossible. — i. Il faut attendre. 

LE PLANTON DU GENRAL 

LA ÏEiPERÂTURE 
Situation «cncrale du 26 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
15"/" d'eau au ballon de Servance, 12 à Nancy, 
a Perpignan et à Biarritz, 11 à Besançon, 5 à 
Arcaclxm, 4 à Clermont-Ferrand, 1 à Paris, au 
Havre, à Brest et à Limoges. Des orages ont 
éclaté hier dans l'Est et le Sud. Ce matin, le 
temps est couvert dans l'Ouest, brumeux et 
pluvieux dans le Nord et l'Est. 

La température est sensiblement la même 
*ur nos régions. Le thermomètre marquait ce 
matin • 7o au puy de Dôme, 8 au baKon de 
Servance, 12 à Belfort, 14 à Calais et à Brest, 
15 à Nantes et à Clermont-Ferrand, 16 à Paris, 
17 à Bordeaux, 21 à Marseille et à Alger. 

En France, des pluies sont encore probables. 
La température va rester dans le voisinage 
de la normale. 

BOURSE DE PARIS 
du. 26 juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 3 % lourd, amortissable,, 5 %, 

fonds russes et Extérieure fermes, Rio-Tinto 
meilleur, valeurs industrielles Irrégulières. En 
banque, valeurs russes diversement traitées. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, SB; 3 %, 61 90; 

( % amortissable, 72: Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
406 75; Afriq. occid. française 3 %, S81; Tunis 
1892, 345 50; Maroc 1914, 429 50; Argentine 1909, 
497: 1911, 87 70; Brésil 1911, 308; Chine 1895, 87 95; 
1903, 428; 190S, 410; 1913 (rêorg.i, 440; Espagne 
(Extér.), 98 70; Japon 1907, 101 50; Bons 1913, 530; 
Maroc 1910, 470; Russie 1889, 70; 1891 et 1894, 
«2 30; . 1894, 64 60; 1906, 87 50; 1909, 79 65; 1914 
(Ch. fer réunis), 90 50; Dette ottomane un., 58. 

Etablissement;, de crédit (actions). — Ban-
que dt France, 4,990; Compagnie algérienne, 
1,146; Crédit fonciei, 670; Crédit lyonnais, 1,180; 
Oédit mobilier 339; Banque de l'Union pari-
sienne, 625 Banoue de l'AzofT-Don, 1,088; Ban-
que russo-asiatique 514. 

> Chemin;- de 1er (actions). — Bûne-Gualma, 
~ »5; Est-Algério^-, 550; Est. 824: Jouiss., 327; Mi-

di, 950; Nord 1,400; Orléans, 1,200; Jouiss., 711; 
Pues-, 73E. Jouiss., 343: Andalous, 376 50; Nord 
de l'Espagne 149- Saragosse, 448 50. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 470; 
Nord-Sud, 120; Omnibus de Paris, 441; Sels 
Gemmes, 302; Suez (Canal maritime), 4,495; 
Panama (oblig et bons a lots), 108; Procédés 
Thomson-Houston, 674: Aciéries de France, 
,795; Chargeurs Réunis, Comp. française, .876; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,335; Creusot. 
2,002; Tréflleries du Havre, 284; Grands Moulins 
de Corbeil, 140 Phosphates de Gafsa, 788; Prin-
temps, ordin., 300; Say. ordin. 425: Briansk, 
ordin., 353 501 Rio Tinto ordin., 1,736; Provod-
fcik, 396; Télégraphes du Nord 1,040. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
325: 1871, 3S2; 1875, 491 50; 1876. 488; 1892, 272, 
1894-96, 271; 1898, 315; 1899, 305; 1905, 338 ; 2 3/4 

"V 1810. 271; 3 % 1910 291; 1912. 2S5. 
Crédit foncier. — Communales: 1879, 428; 1880, 

405; 1891, 305 50; 1892, 343; 1899, 342, 1806, 382; 
1912, 200. 

Foncières 1879, 475; 1883, 342; 1885, 342; 1895, 
352; 1903, 390; 1909, 208 ; 3 Î4 1912 libérée, 397; 
4 % 1913. 420. 

Chemins de fer — Ardennes, 354; Bône-Guel-
ina, 338 25; Ch. de ferr économique, 325 75; Est-
Algérien, 333 50; Est 4 %, 404 75 ; 3 %, 338; nouv., 
836: 2 Mi %, 313; Midi 3 %, 349; nouv., 341 75; 
Nord 4 %, 420 ; 3 %, 355; nouv., 350; 2 «, %, 322; 
Orléans 4 %, 415; 3 %, 365 50; 1884, 348; 2 V4 %, 
}25; Ouest 3 %, 360; nouv., 350 ; 2 % %, 322; P.-L.-
M., 417 50; (fusion), 344; nouv., 339; 2 <A %, 305; 
La Réunion, 333. 

Diverses — Banque hypothécaire de France 
1881, 353; Suez 3e série, 361; Omnibua de Pa 
ris. 376. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
s Asturies Ire hyp. 392; 2e hyp., 346 50; Cacérès 

-«V !rar., .55; Nord-Espagne Ire hyp., 393; 3e hyp., 
î57; 4e hyp 356 5e hyp.. 355: Pampelune. 370; 
Lombarde, anc, 190; nouv., 188; SaragVsse 
Ire hvp., 369- Riazan-Ouralsk, 356; Altai, 399. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 H %, 
383; 4 %, 43S 

'ALEURS EN BANQUE 
Obligations, - Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 298; Ville de Madrid 1868. 8,375. 
Actions. -- Machines Hartmann, 412; Bruay, 

1,585- Malacca ordinaire, 122- Maltzoff, 600; Ba-
kou, 1,330; Lianosoff, 289, Spies Pétroléum, 
2,025; De Beers, preferred, 401; Jagersfontein, 
S9ç Tharsis (cuivre), 142 50; Cape Copper, 115 50; 
Chlno Copper 300; Ray Consolidated Copper, 
134; Spassky Copper, 58; Utah "opper. 464; 
Platine, 451; Shansi, 22; Toula, l,0o5. 

Mines d'or. — Chartered, 18 50; East Piand, 
82 25; Ferreira, 42; Goldflelds, 45 50; Léna Gold-
nelds. 190; Modderfontein B.. 100 50; Rand Mi-

~ nés, 32 50. 
COURS D2S CHANGES 

Londres, 28 12 à 28 17; Espagne, 595 à 601; Hol-
lande, 243 M, à 247 (é; Italie, 92 à 94; New-York, 
586 à 594; Portugal, 402 M, à 422 vi; Pétrograd. 
178 u à 184 V4; Suisse, 110 à 112; Danemark, ldd 
à 173; Suède, 170 à 174: Norvège. 170 à 174. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 50; Barcelone, 83 35; Lis-

bonne, 733; Buenos-Ayres (or), 48 31/32; Rio-de-
Janeiro, 12 7/16; Valparalso, 9 3/32. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Ouvert depuis le FMas\ 

Nombreux Hôtels et Villas 

Prenons notre part, 
dans la Bataille 

Dans une poussée violente, nos aillés les 
Busses viennent de rompre une partie du 
front et d'obliger les Austro-Allemands à 
abandonner des positions qu'ils avaient soli-
dement fortifiées; c'est l'heure d'une action 
importante. 

Plus que Jamais nous avons tous un de-
voir à remplir : nos soldats ont à vaincre 
l'ennemi, et nous avons à leur en fournir les 
moyens. 

En un mot, nous devons collaborer avec 
le Trésor en lui apportant, en échange des 
Bons 4 % et des Bons 6 % et des Obligations 
6 % de la Défense nationale, les disponibi-
lités dont nous pouvons disposer. Les inté-
rêts de ces titres sont exempts d'impôts et 
payables d'avance. 

C'est avec ces disponibilités que le Trésor 
subviendra aux besoins de nos armées. 

Et, puisque nous pouvons de cette façon 
prendre notre part dans la bataille, empres-
sons-nous, car chaque instant est précieux. 

ENTERITE S ^ 
Diarrhée verte des nourrissons, Constipation, /Sppendlclîs, 
Fiè>r.9 ffii)!?!?- ■'J!.aiadies de la Pea"' sonlguéries pari' 

ANIODOL 
tieuitsani, sûrement i antisepsie intestinale, 

a la dose de 30 à ICO gouttes par jour 
d'AJJIODQL T fvr -f -CT -p. T-y T=-, 

11* Flacon : StôO dans t"' Pharmacies, g 

Ses Dangers pendant l'Été 
Pour la majorité des personnes qui souf-

frent de Hernies, Efforts, Csscsntss, etc., l'é-
té est la maison terrible 

C'est l'époque oU, sous l'influence de la 
chaleur et de ta transpiration la tumeur gon-
fle,, s'alourdit, s'enflamme et s'ulcère, où les 
complications de tous genres surviennent, 
compromettant toute amélioration et ame-
nant un surcroît de souffrance. 

Aussi est-il de toute nécessité pour les her-
nieux, et surtout pour les travailleurs, de 
s'assurer le concours d'un appareil vraiment 
perfectionné qui les mette à l'abri de tout 
malaise et de toute complication. 

Seuls les nouveaux Appareils Pneumati-
ques imperméables et sans ressort, inventés 
pa' M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, procurent immédiatement ce bien-
être et ce soulagement définitif, quels que 
soient l'âge et l'ancienneté de l'affection. 

On sait que M. A. CLAVERIE visite régu-
lièrement notre région depuis de longues an-
nées pour se mettre à la disposition des ma-
lade, et nous ne saurions trop recommander 
à tous ceux qui souffrent de se rendre au-
près de lui. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. à : 

Jonzac, mardi 27 juin, hôtel de l'Ecu. 
Périgueux, mercredi 28, h. des Messageries. 
Nonîron, jeudi 29, Grand-Hôtel 
Ribérac, vendredi 30, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 1er juillet, Grand-Hôtel. 
Angoulême, dimanche 2 et lundi 3, hôtel de 

France. 
Barbezieux, mardi 4, hôt. de la Boule-d'Or. 
Jarnac, mercredi 5, hôtel de France. 
Cognac, jeudi 6, hôtel Dumas. 
BORDEAUX, vendredi 7, samedi 8, dimanche 

9 et lundi 10 juillet, grand-hôtel des Sept-
Frères. 36, rue Porte-Dijeaux. 

Libourne, mardi 11, hôtel de France. 
Blaye, mercredi 12, hôtel du Médoc. 
LT Réole, jeudi 13, Grand-Hôtel. 
Riscle, vendredi 14 hôtel Dumartin. 
Conriom, samedi 15, hôtel du Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 16, hôtel des Ambassadeurs. 
Mirande, lundi 17, hôtel Beustes 
Fleurance, mardi 18. hôte] de France. 

Le a Traité de la Hernie» par A. CLAVE-
RIE et le «Livre d'Or» des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg Saint-Martin. — PABIS. 

LES REPAS sur Se FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

©h 1812 

fournisseur del'Inten> 
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids; Pigeon Médicis. 
Jambon d'York glacé en tranches. 

Laitues froides à la Tertare. 
GROS : 30, Rue de la Elare, Paris, xx«. Csfa/,franoo. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 iuin. 

Espèces 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Mouton3.. 

193- Vea- Les 50 ki 103 (poids mort) 

•M tins 1" qté i'qte 3» qté Citrêasi 

3311 l«â 137-142 132 137 l.'7-13ï 110-145 
«0 8; 115 120 110 lit 105 110 90 125 

m 17.: 140 i4â 135 140 130 135 125 148 
1204 1090 150 155 145 150 140 14à 125 158 

36 fr. I a pièce. 
Ont été vendus: pour Montauban, 10 va-

ches, 5 bœufs; Tulle, 4 vaches, il bœufs: 11 
bœufs à la 17e commission ae ravitaillement. 

Les Établissements 
Jamet-Buffereaujonf/cj 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : Comptahilité,Sténosetc, 
Rnonct liV -P-â-R18. 98. Rue Rivoli. BUriUtflUA j 67, Cana Pasteur. 

Sùi ïS - MULOTS 
sont détruits ii tout ja-
mais par un procédé in-
taiilible it nouveau. Ecrlrsà 

G. Rlce-Oter, Lîslen (Calvaûoâ) j 

fOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, £6 Juin. 

Sucres, incotés. 
Huile de lin, 124 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Viilette 26 Juin. 

Bœufs. — Amenés, 2,448; invendus, 67. Ire 
qualité, 2 fr. 84, 2e qualité, 2 fr. 66; 3e qualité, 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 2 fr. 94. 

Vaches — Amenées, 698; invendues, 76. Ire ; 
qualité. 2 fr. 86; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qualité, , 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 3 fr. 

Taureaux. — Amenés, 240; invendus 10. Ire : 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, ■ 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 64. 

Veaux. — Amenés, 1,597; Invendus, 106. Ire i 
qualité. 3 fr. 28; 2e qualité, 2 fr. 8S; 3e qualité, 
t fr. 38. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 3 fr. 

Moutons. — Amenés, 8,984; invendus, 200. Ire i 
qualité, 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr.; 3e qualité, : 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 a 3 fr. 76. i 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,366. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 38. 3e qualité, ' 
3' fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 3 fr. 70. ; 

Marché ferme en raison de la modicité des ! 
arrivages et des réserves vivantes. Il y a ' 
beaucoup d« demandes, aussi les cours sont-
Ils fermement soutenus. Sur le dernier mar 
ehé, on enregistre une hausse de 6 à 10 francs 
aux 100 kilos pour le gros bétail; de 10 à 
12 fr. pour les veaux, et de 8 francs pour 
les porcs. Les moutons sont, en revanche, 
légèrement en baisse, soit de 10 francs aux ' 
100 kilos. j 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 25 Juin. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — Maigre quelques orages locaux, dans 
le Sud-Ouest surtout, la température a été fa-
\urable tout:, cette semaine -a lu récolte en 
terre. La floraison parai, se taire en de bon-
ne, couditions dans l'Ouesi le Centre et l'Est, 
et la ■maturité semble avancée dans le Midi. 

u après quelques renseignements recueillis, 
la recuite sera jalouse, car, à coté de beaux 
champs où l'épi est bien garni et développé, 
on trouve des champs qui laissent a désirer. 

.a tendance des blés a été plus faible cette 
dbrnièrt semaine sur des offres plus abondan-
tes des départements pouvant expédier leurs 

I blé- La deinand de la meunerie est aussi 
i moins pressante, par suite de l'approche de la 

moisson dan le Midi, et Marseille recevant 
de-1- blés étrangers. D'un autre côté, les livrai-
son; du ravitaillement civil tendent à se ré-
gulariser, malgré des à-coups encore assez 
nombreux. 

Lt marcûes américains accusent un nou-
veau mouvement de baisse sur des nouvelles 
favorables aux récoites, et la demande déce-
vante de l'exportation, qui parait escompter 
ui. .ecul alus marqué. 

On cote : Blés de Seine-et-Marne et d'Eure-
et-i.oir, 35 fr à 34 fr. 50; blés de la Vienne et 
des Deux-Sèvres, 34 fr. 75 à 35 fr.; blés de Bre-
tagne, 31 fr., le tout les 100 kilos nus, gares dé-
part; bléb de pays. 26 fr. les 80 kilos, rendus 
.nix usine.,. 

Farines. — La situation ne se modifie guère 
et les affaires du commerce restent difficiles. 

On cote Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50; farines du ravitaillement civil, 43 fr.; 
farines de cylindres du Centre et du Haut-
Pays. 45 fr 50 Ù 46 fr., le tout les 100 kilos logés, 
sur quai ou gares Bordeaux. 

Issues. - Le disponible, est peu abondant et, 
malgré la taxation, la tendance est très ferme. 

On cote : Son gros écaille, 21 à 22 fr.; ordi-
naire, 20 \ 21 fr. ; son tout venant, 16 fr. 50, prix 
de la taxe, le tout les 100 kilos nus, gares Bor-
deaux; repasse ordinaire, 21 à 22 fr. les 100 ki-
los us. gare Bordeaux. 

Alaïs. — Un néciiisfeement du fret a permis 
de traiter quelques affaires en caf sur le grand 
li.rable, mai" h disponible est très rare et 
reste à prix élevés. 

On cote : Roux Plata sur juillet, 39 fr. 25; sur 
août et septembre. 35 fr. 50; sur 4 de septem-
bre, 35 fr. 25, le tout les 100 kilos logés, sacs 
d'origine, pris sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Le comité national des grains et 
fourrages a fait publier dans certains Jour-
naux que le ministère allait prendre à bref 
délai les mesures nécessaires pour obliger la 
culture et les détenteurs à céder leurs avoines 
au nrix de 'a taxe H faut souhaiter que ces 
mesures feroni apparaître de la marchandise, 
car les offres sont toujours nulles, et il est, pa-
raît-il, matériellement impossible de s'approvi-
sionner au prix de la taxe. Le gouvernement 
a été sollicité pour obtenir la distributon des 
avoines exotiques à Paris et dans la banlieue; 
cette distribution sera-t-el!e étendue aux dé-
partements consommateurs ? Ce serait le seul 
moyen d'obtenir une application loyale de la 
taxe. 

En attendant, nous le répétons, les offres de 
la culture sont absolument nulles, et s'il se 
traite quelques affaires, c'est peut-être selon 
l'exemple donné par certaines administrations 
publiques. 

On cote nominalement : Grises d'hiver du 
t?oitou 40 à 42 fr. les 101 kilos, départ. 

Orges. — Les cours sont encore en hausse 
! sur la rareté des offres et la demande pres-
I santé de la malterie. 

Oi. cote : Orge do pays, 51 à 52 fr. les 100 ki-
los nus. gares Bordeaux. 

Seinles. Les affaires sont nulles aux ap-
proches de la récolte. 

! On cote : Seigl de pays, 31 à 32 fr. les 100 ki-
; los nus. gareo Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
I de 10,00t kilos, comptant, sans escompte, gares 

ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 

Sans changement dans la situation de ces 
articles, dont les affaires restent limitées à des 
ventes pour l'intérieur, à prix toujours va-
riables. 

On cote : 
Lie cristallisation, 1 fr. 20 à 1 fr. 35. 
Tartres. 2 fr 55 à 2 fr. 75 
Cristaux de tartres, 2 fr. 85 à 3 fr., le degré, 

selon rendement 
Crème de tartre, 425 à 450 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, 980 à 1,000 fr. les 100 kilos, 

prix nominaux. 
METAUX 

On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

520 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos. 

470 fr. 
Plumb saumons, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 135 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

355 fr. 
Etain Détroit les 100 kilos. 650 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos 650 fr. 
Antimoine les 100 kilos, 400 fr. 

LE MARCHÉ DES CHARBONS 
La situatioi. du marché charbonnier n'a su-

bi en ces derniers iours aucune modification 
notab e. Les importateurs qui ont reçu récem-
ment des quantités assez importantes de com-
bustiole varié ont dû entreposer la plus gran-
de part'a de leui cargaison par suite de la pé-
nurie de wagons. 

D'autre p-irt, les acheteurs semblent tou-
jours attendre l'app.ication des tarifs minima 
du fret et d< charbon. C'est une situation d'ex-
pecta.ive qui peut encore se prolonger pen-
dant quelques semaines car les navires sont 
peu abondants, e' si quelques affrètements 
ont pu être conclus aux nouvelles conditions, 
les cargaisoi s on. été affectées à l'exécution 
de fournitures destinées à la guerre ou à l'ali-
mentation de certaines usines. 

Nou ■ ne pouvons que répéter ce que nous 
avons dit. a savoir que si la baisse est cer-
taine, elle ne peut se produire brusquement 
pour 'es raisons déjà indiquées. 

Nous n'avons pas encore eu connaissance de 
la cote du 1er au 15 Juillet, mais celle du 15 
au 30 juin (agglomérés et charbons) est de 5 à 
10 fr. par tonne au-dessous des cours de la 
quinzaine précédent* 

J'accours à votre secours, 

maux d'estomac, !es mauvaises digestions 
gâtent votre existence, dites-vous ? J'accours à 
voire secours, car j'ai le pouvoir de changer cela. 
Ce ne sera ni cher, ni compliqué* A chacun de vos 
repas, vous prendrez une des pîhdes que je porte 
en moi et elles se chargeront de réparer ce qui pas-
faiblesse, par usure, par excès peut-être, se trouve 
défectueux dans votre estomac. Mes Pilules Pink 
feront certainement pour vous ce qu'elles ont fait 
pour ces personnes à qui je viens de porter secours, 

Mlle Marcelle Tantôt, à Saint-Léon (Ailler), écrit t 
G Depuis environ trois mois je souffrais de l'estomac, chaqus jour 

je sentais mes forces diminuer. J'avais perdu l'appétit, le peu que je 
mangeais me pesait sur l'estomac et, après chaque repas, pavais de 
grands maux de tête. Je fis donc venir vos pilules et bientôt j'en 
ressentis les bons effets; ellss m'ont débarrassée de tons mes malaises.» 

De Mlle Hélène Martimort, à Mur.&s, par Rodome (Aude) : 
s Depuis longtemps j'étais très affectés par le manque d'appétit et 

j'éprouvais des brûlures d'estomac et j'étais, de plus, atteinte de 
troubles nerveux. Je me suis décidée à prendre tes Pilules Plnh et 
c'est grâce à ces bonnes pilules que j'ai pu rapidement me guérir, a 

Les Pilules pit-k sor.t en vente dans toutes les pharmacies, au prix 
de 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les six boites, franco. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
Bordeaux, 25 juin. 

De rotre confrèra la «Feuille vinicoio de la 
Gironde » ; 

i Bordelais. — La floraison de la vigne donne 
satisfaction. 

» On a acheté sur souches la récolte de 1916 
d'un important chai de vin rouge du Bas-Mô-
doc, au prix de 475 fr. le tonneau, nu. D'au-
tres chais refusent 500 ïr. A Bourg, le prix de 
500 fr. a également été refusé. 

«En vins vieux, on signale la vente d'une 
partie des 1912 du château Brown, à Léognan, 
à 800 fr. le tonneau, logé, et des vins blancs 
vieux de Cavignac à 625 fr. le tonneau, nu. 

• Ou Médoc. — Sous l'heureuse influence de 
quelques bonnes journées ensoleillées, la vi-
gne est entrée en pleine fleur. Dans certains 
vignobles précoces, la floraison est terminée, 
ce qui indique que, vers le 20 septembre, les 
vendanges pourront commencer. C'est une 
époque très favorable pour faire du bon vin. 
Les mannes sont généralement belles; leur 
nombre est suftisant. 

» Nous trouvons des vers de cochylis et d'eu-
démis, moins nombreux cependant que dans 
les années précédentes. 

» Les vers d'altises nous font aussi quelques 
dégâts. : i 

» En beaucoup cherchant, on arrive a trou-
ver quelques rares taches de mildiou. 

» La main-d'œuvre nous manque de plus en 
plus et nous n'en recevons pas. Nous n'arri-
verons pas 1 soigner et sauver nos récoltes, 
foins, céréales et vins, si nous ne sommes pas 
promptement secourus. 

» Dans l'ensemble, la végétation est satisfai-
sante, les mannes suffisantes. Peu de mala-
dies; très peu de cochylis et d'eudémis. 

» La préoccupation relative au sulfate de 
cuivre se calme. On pense aujourd'hui que 
l'on en aura assez pour la campagne en cours. 
Il est tenu à 165 fr dans le commerce, et à 155 
francs à la préfecture par les services agrico-
les. Le Conseil général a ratifié ce qu'avaient 
fait la commission de ravitaillement, le préfet 
et les services agricoles du département. » 

LOT-ET-GARONNE 
Port-Sainte-Marie. — Les travaux au vigno-

ble se poursuivent toujours très activement 
par une température très orageuse. Malgré 
tout, les vignes reçoivent tous les soins vou-
lus pour la conservation de la future récolte. 
Les espérances sont belles. 

HERAULT 
Béziers. — Pas de fluctuation à signaler. On 

continue à payer les 1915 sur la base de 71 à 75 
francs l'hecto, nu, pris â la propriété. 

Quant aux futurs 1916, ils sont toujours l'ob-
jet de nombreuses transactions; ils trouvent 
facilement preneurs de 39 à 41 fr. pour des 
8o y, à 9<> garantis. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins 

Alcools' : 3/6 de marc, 86°, de 300 à 305 fr.; 3/6 
de vin, 86°, de 320 à 325 fr.; eau-de-vie de vin de 
Béziers, 52o, 200 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges : de 70 à 75 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés : de 69 à 72 fr. 
Vins blancs: de 70 à 75 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 
sont cotés de 330 à 340 fr., droits de douane 
acquittés. . „ '«._»„ 

Taxe de fabrication. — 2 fr. 50 par hectoli-
tre d'alcool pur. 

Uhums 
Navire en charge. — «-Saint-André». 
Navire attendu. — « Lamentm a. 
Navire en déchargement. — «Mont-Ven-

toux». (Le chargement de ce navire est réqui-
sitionné par l'intendance de jO % 

Rhums de la Martinique, de la Guadeloupe 
et de La Réunion, sans vendeurs. 

Rhums Jamaïque et Demerara. — Ces rhums 

sont frappés de prohibition par le décret du 
11 mai 19TB. , . 

Stock des rhums en douane. — Au lo juin 

Martinique, 529 hectolitres; Guadeloupe, i 
hectolitres; divers, 415. Ensemble, 917 hectoli-
tres contre 975 l'an dernier. 

Commission de la Législation fiscale 
L'article 5 du projet en discussion est ainsi 

conçu dans ses troisième et quatrième para-
graphe : 

«Toutes les quantités d'alcool propre â la1, 
consommation de bouclie et provenant de ma-: 
tières autres que celles dénommées au para-
graphe suivant sont réservées à l'Etat. 

«Toute distillation de vins, cidres, poirés, 
marcs, lies et fruits, etc. » 

(«Journal officiel» du 16 Juin 1916.) 
L'attention du ministre des finances a éta 

appelée sur ce que la rédaction ainsi faite da 
l'article 5 rendrait la loi applicable aux rhums 
et tafias naturels des colonies françaises. 

Nous croyons savoir que, d'accord avec la 
ministre et la commission de la législation 
fiscale, les mots suivants seront ajoutés a lai 
fin du troisième paragraphe de l'article 5 : 

«Exception faite pour les rhums et tafias 
des colonies françaises.» 

En adoptant cet amendement, les Chambres 
feront œuvre de Justice en faveur de nos co-
lonies, dont nous avons le devoir d'encourager, 
les efforts industriels et commerciaux. 

Conformément à nos prévisions, M. le Mi-
nistre des finances a déclaré, dans la séance 
de la Chambre de samedi 24 juin, que lea1 

rhums et tafias de nos colonies continueront 
à circuler dans les conditions actuelles. | 

De cette déclaration, il résulte que l'articla 
5 du projet de la commission de la législation" 
fiscale, voté par la Chambre, ne sera pas ap-
plicable aux rhums et tafias naturels des co- -
fonies françaises. 

LE SANS CUIVRE BORDELAIS 
n'est autre que le Trinidem, dans lequel lé) 
cuivre est remplacé par le fer. Il est préven-
tif, adhérent, mouillant et absolument cura-
tif, ne revient qu'à deux francs l'hectolitre et-
remplace soufrages, sulfatages, insecticides; 
et sulfltages. Essayez-le (caissons de 10, 25, 
50 et 100 kilos) pour l'employer l'année pro-, 
chaine, car les sulfates seront très chers et 
rares, en vous adressant à Frantz Malvezin, 
à Caudéran (Gironde). 

ACHETEZ dans lotte tes Atayasins 
et dénôts de la Petite Gironde : 

MARQUE P, C3-. 

4 Feuilles doubles — 4 Enveloppes 
Papier blanc bâlonnè de premier choix, 

Enveloppes lorles et glacées. 

Pour lO oojra."èijS32.o^ 
r.elic Pochette-Correspondance est unique, 

vu la rareté du bon oapier et sa cherlé. 

PIsSIÏBaîESI véritable peau de Doue, avinées, 
UUUIIUE.O prêtes â servir.Quai, supérieure* 
1 litre <V35 
1 lilre 1/2 5'1D 
2 litres 6' SO 
Envoi f°° contre mandat : A. Villatte, Tarbes. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant.- Georges BOUCHOM, 

Bordeaux 
Imprimerie HOUr.'OUlLHOU 

ruo Gulraade, H. 
Machines rotatives Marine*!. 

30,000 Bouteilles VINS de BORDEAUX ronges 
La b»« 

Saiot-Chiistoly (Médoc) 1913 1<55 
Saint-Estèpuo (Médoc) 1913 l'«5 
Margaux (Ilaut-Médoc) 19H 2' ÎO 

La b"» 
Château Valrose 1913 l'SO 

— Lognac 19ti l'95 
— DeLaCaze(St-EmiUouJ1913.. 2' » 

Emballés en caisses de 25 bouteilles. — Paiement comptant. 
JS'«,cix-o«s«»©x- : 3". CïZlâ.VT^.TJ, Bayouae (Daiscs-Pjrénées.). 



L'A RSnTE GIRONDE 

Nouvelle Santé pour les Faibles et les Souffrants 
Santé qui augmente tous les Jours 

Une nonvello santé serait un grand bienfait pour vous qui êtes 
Faillies, Anémiques, « Nerveux» ou Abattus. Quel bonheur de sen-
tir votre nouvelle santé augmenter tous les jours, et do penser que 
vous no souffrirez plus. Voilà ce que « Wlncarnis» vaut pour vous. 
A partir du premier verre, «Wlncarnis» crée un premier degré de 
bonne santé, de nouvelle force, de nouveau sang, et do nouvelle 
vigueur nerveuse. Parce que «Wlncarnis» est un Tonique, un 
Fortifiant et un Créateur du Sa'ng, et une nourriture des nerfs, 
tout eri un seul. Et chaque verre additionnel de «Wlncarnis» pris 
comme indiqué, vous lait encore plus de prollt comparé au pre-
mier verre pris, car «Wlncarnis» produit un effet progressif. Et 
ainsi, vous aurez toujours plus de vigueur avec chaque verre 
pris, de même la deuxième bouteille vous fera plus de bien que la 
première bouteille prise. C'est pourquoi le «Wlncarnis» vous fait 
.un bien si prompt. C'est aussi pourquoi plus de 10,000 docteurs re-
commandent le «Wincarnis». Sachant que vous ne voudrez cer-
tainement pas rester Anémiques, Nerveux, Abattus, ou souffrir 
des digestions pénibles, ou souffrir de la terrible faiblesse de la 
grippe. Profitez de la nouvelle santé que vous offre le « Wincar-
nis». Tous les pharmaciens vendent le «Wlncarnis». Voulez-vous 
l'essayer aujourd'hui ? 

Quêricon nroxupte. radicale, dtscriio et agpÉahtm 
sans privations ni injection» des 

MALADIES SECRÈTES 
et do VESSIE — HOftirVJES et FEMMES 

La boite : <ï francs ;ranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie OXiOI", 38, boulevard de Strasbours. TOUMKL'SH. 
Dépota /> Bordeaux : P"'» liousquet, 8, r. Ste-Catherine; Phl* St-Projet, 93, r. 
Ste-Coliicrine Ph'« Arbez. t'4, pl. Aquitaine, el l'"lee,b" P»1»» de la région. 
A. Rochelort : Olllvier. Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

SSOTF ux s .9 A c ES 'PIT^EI11' êxRÎAP£T 
label to i 0.35 ico.Not. Grat .L AIRE, Pb.1", Soet S. 111 ,r. de ïurenne, Paris 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne «uérit 
que par Injection» do <iOS>. Clinique Wasseriuann, 
rue Vital-Caries, 28» U'<UDKAUX. duirison en une 
séance des iiétréclssemcnts rt des écoulements^ 

AVIS flUX MAMANS végé^aû^n^adéno^^^ 
ftaso-pliarvniriens, «le l'inflammation <ics amygdales. Notice 
0ralis. VEIÎDIIÏU, ph»» 25, rue Léon-Say (ci. Pessjî). TALKNCK (Gironde). 

DCTITrr? unalirC conservation (garantie malgré la chaleur, rt I I I tO fflUnUElO «28 lr. le» 100 kilos 1" «aro destinalaire. 
Ecrire Comptoir général, 10, cours du Chapeau-Rouse. Bordeaux 

VOYEZ CET AÉROPLANE 
REGARDEZ SON HELICE EN AVANT 

Cet Ouvrage est en vente dans les Magasins et Dépôts de la Tetiie Gironde. 

galle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

Mercredi 28 juin, à 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Beau Mobilier 
Chambre acajou, salle à man-

feer noyer, salon L. XVI, table 
31. XV a/ec incrustations, bahuts 
Japonais et autres genre Boule, 
lits acajou et noyer, vaisselier, 
glaces, tentures, garnitures de 
cheminée et de foyer, suspension, 
garde-robes, sièges, vaisselle, ver-
rerie, livres, couches, lingottde 
ménage, pianos de Herz, harmo-
nium, coffre-fort Haffner. 

Me DSJVAL, cTis'euar.re" 
assisté da 

M* DESCAMPS 
Au comptant et 5 %. 

export 

AV. locomobllo WEYLER - III-
I • CHEMONT 10/12 HP, à re-

tour de flamme. Adr. PONSA 
ifrères, Louvie-Juzon (Bass.-Pyr.) 

HYPNOTISME 
Nouvelle méthode étonnante et 
sûre. Ecrire à M. H. LACONCHE, 
Le Compeix (Creuse). 

HOTÊL DES VENTES r 7, rue Voltaire, 7 

La mercredi 28 juin 1918, à 
1 h M, il sera vendu aux en-
chères : 

Chambre anglaise, chambres 
noyer et bambou, salon style L. 
XVI et autres, belle garniture 
de cheminée bronze doré, armoi-
re a glace et autres,- coffré-fort 
Haffner, glaces, sièges, commo-
de selle de chameau, tente co-
loniale avec accessoires, vaissel-
le, verrerie, bicyclettes, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

fif FOURËTlEBff-Tg 
Teinturerie, 3. «*■ Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

Obi. St.Louis et San Francisco 
3 %. J'ach. compt. pl. haut prix 

titres anc. ou certif. d'obllgat. 
déjà dépos. sér. franc*» et amé-
ricaines. H. RIBOULET, 76, rue 
Alexandre-Dumas, à PARIS. 

MHS rien: A céder magasin f (JUn deconflseri», thé,café,etc., 
situé s. grand cours. Bon casuel. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

CITIÎ ATIO.N à céder donnant 
6! I Ufl 500 fr. de bénéfice par 
mois, pas de magasin. Px 5,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 ftftflfr.: Epicerie à céder, 
IiUUUprès place Gambetta. 

Rec. 35 fr. par jour. (Maladie.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CÎRÂÏIË renvoio la Liste,:îes Uismi lu commerces à céder. 
Immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

NE VOUS MEFIEZ PAS 
les occasions sort» garantie» 

NE VOUS TAISEZ PAS 
car, dans l'Intérêt général, vo-
tre satisfaction doit être connue 
de tous: Machines à écrire toutes 
marques, fournitures, In ter-Offi-
ce, 52. ail. Tourny. Télép. 9-61. 

A VENDRE :^\v?b°eii9 serrure libournaise, salle à man-
ger noyer style Henri II. S'adr. 
7, rue .des Fontaines, Libourne. 

AU DEMANDE acheter distll-
UÎSIerie. - Faire offre à BRU-
NEL 3V. rue Tourat, Bordeaux. 

DEMANDE JEUNE HOMME 15 à 
16 ans, débutant, appointe-

ments, maison Tins, 27, r. Borie. 

blast U Marseille, 76' 
la caisse de 100 kilos, 
40' les 50 kilos, prix 
uslqn, costf» reBioirita1 

ai rasât i Féron, rua 
S'-Gilles, 6, Paris. 

A If SALON COIFFURE bien 
B»achalandé pet. px, malad. , 

réel. Ec.Lanezval,42,r.Elie-Glntrac i 

PADTCC POSTALES. Reven-
Unn I E.O deurs trouveront 
meilleur marché 4S, r. Bouffard. 

BONS MOELLONS à v. Candou-
ret 6, rue Duranteau, Bordx. I Dmecq, prop. Favart.Gradignan. | 

pRET SUR PENSION. M. Cala 

DETECTIVE-OFFICE 
CABINET de RECHERCHES 
Maison In plus conséquente, 

dirigée par Ex-Directeur et 
Propriétaire Gd» M" de Pari». 
Enquêtes Survcdl., Renseignements 
con/. proj. mariages, élém. p. divorces. 
Consultât, sral. 1.1. j" de 9 h. à 6 h: 
MARIN.DMO. r.Pont «VU Mousque 

M AISON DE COMMERCE bien 
établie avec succursales et 

agents dans les principales villes 
d Australie désire représenter 
naisons importantes en Austra-

<te. Références de h* ordre. Al-
liance Ageaciea Limited, Surrey 
Chambers St. Georges Terrace, 
r>erth, West Australla. 

on' VIW EXTRA ÛU l'h» Sl.r.Peyronnet On'l'h 
ni. VHMOM aonvEUs 0 U «•• 

—*——-————— . 

VINS rouoe et blanc toutes pro-
venances. CIDRE doux. Can-

ton, poste Bourse. Bx. Tél. 30-60. 

â LIQUIDER en gros. 
18 fr. l'hect., quai de 

iluuaie. 40, Bondeaux. Réduc-
tion pour quantité Importante. 

C IDRE Normandie pur lus, très 
loux, nu, au chai, l'n« 25 fr. 

Saiobert r François-Sourdts. Bx 

TUILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEïROT. 8, place Tourny, Bdx. 

RIPEAUK TOLE ONPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FEU 

BIDBA UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SDH DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ER0 

U * 4L rue des Sablières. 

CHAUFFEUR connaissant méca-
nique, références, demande 

Êlace. Théophile Malnas, à St-
énard, par Melle (Deux-Sèvres). 

AU achèterait propriété agré-
Vll ment ay* rivière navigable, 
de 15 à 20,000 f. Faire offres Ag°" 
Vendéenne, Rochë-s.- YOn(Vendée) 

C OMMIS DES POSTES, 25 ans, 
bachelier, lib. obi. mil., quitte-

rait adm. pour slt. comm" ou 
industrie. Adr. bur. du Journal. 

FRAMBOISINE, délicieuse bois-
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 c le Ht. Ech°" 
pour 4 lit. f°° poste contre 75 c. T. 
Notrot et C1». DtstilR à Nancy. 

fiinnr VIMFIB selon la mô-
UlulICthode des vins blancs, 
en confjrmité de» lois existan-
tes, 7 à 8 degrés. - BRUNEL, 
37. rue Tourat. 37, Bordeaux. 

LOCATION machines à écrire 
toutes marques depuis 10 fr. 

par mois, 52, allées de Toarny. 

Avec cette hélice-là (Charbon de Bel-
loc), on plane toujours au-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe-
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre i u en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donna 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
aprè les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes le: affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr 50 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison TRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
P. à O P A II n La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
V? £--?. U M \J Pans, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES LOC) a 
toute personne qui en fait la demande de la part de la 
""fit.- Gironde. 

EMPLOYES demandés pour ser-
vices douane, quai. Ecr. avec 

prétentions Bertrand, Ag. Havas. 

DANS FAMILLE HONORABLE, 
or prendrait personne âgée; 

soins dévoués. Ecr. Jupy,. Havas. 

PELADE 
iHUTRdetOHBVEUX 
i BARBK par pluquss. 
Min eraM«.%SKrr,pb" 

— ,1 r.Matablati.lW»»»» 
B", phi» Passérleux. 33, pl.Maynard 

CHIC acheteur pressoir complet 
OUI» vis de 10 à 12, en bon 
état. Ecrire avec renseignements 
château Monbousquet, à Saint-
Sulpice-Faleyrens (Gironde). 

A U ï BALADEUSES à 3,000 kil. 
■ •chaque, attelées d'une ju-

ment chaque; une double ponet-
te avec sa voiture. S'adr. place 
du Palais, au bar Barrault. 

Ajusteurs et Tourneurs 
demandés au Tourny - Garage, 
143, rue du PâTàls-Gallien, Bx. 

SOMMES ACHETEUR bois hêtre, 
ohône, ormeau, frêne, carolln 

lr« qualité. Eer. Féguey, Havas. 

GREGOIRE 13/18 parfait état, 
torpédo deux places, spider, 

3,300. Visible à Bordeaux. Ecri-
re Ledeuil, La Fontanelle, à Pa-
rempuyre (Médoc). 

ftOn SALLE A MANGER ri-
UUU« che, noy., Renaiss. Buffet 
5 po.'tes. Panetière : 595 francs 

ACHAT DE TOUS MOBILIERS 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

AchètMi" propriété agrément et 
rapport à viager ou comptant 

Gironde et départements limitro-
phes. BLAGNAC, Agence Havas. 

TAIIRQ PARALLELES neufs et 
I VUnO occasion, disponibles 
et visibles hors Bordeaux, 150 
à 350 HP, à barre chariotage à 
fileter, charioter, tronçonner, 
sensitives, perceuses, multiples, 
fraiseuses. — Réponse aux ache-
teurs seuls offrant références. 
Ecrire à TAULY, Agence Havas. 

A l nilCD GRANDE OU PETI-LUUCn TE CHAMBRE meu-
blé'.' dans maison très honorable. 
Si rue Judalqua Bordeaux 

"ON DEMANDE 
connaissant de préférence la 
méthode Lennuiez. Bonne pla-
ce CHARLES. Agence Havas. 

SAVON de Marseille, 50 f. la cals-
se 50 kil net, f«> contre rem-

boursement. Savonnerie C. Mail-
lan, à Salon (Bouch.-du-Rhône). 
Echantillon contre OT75 timbres. 

fi U DEM. célibataire sach. cond. 
vlï soig. chev. p. laiterie. Référ. 
exigées. Trias, Plassac (Gironde). 

MÉDECIN retl^e aTec M ren> mEUbUlil me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant cesolo de l'air le 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal, 

A VENDRE1 
1» MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl. for-
mat 114-145: 

2°MACniNE a plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier, v 

S'adresser à M. A Villatte. a 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

ON DEM. Jeunes employés bon-
ne écrit. Ec. Darnois, Havas, 

PARAISSANT 

If g MARDIS et VENDREDIS 
EHes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES m 

milum par lisettioa: 2 tisses 
fta Lign/i comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

«53 montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'EmpicI 
GENS DE MAI80H 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

l-X ne. mil™ gradé dem. emploi 
XjLconcBo, -gard. propr., usine, 
>ér. réf. Echar, 75, r. Fonda udège. 

'/^Ihauffourd'automoblle sérieux 
demande un bon emploi dans 

bonne maison. Ecrire à F. Fêlez, 
£5, rue de la Chartreuse, Bordx. 

comptable très sér. dem. écrit, 
chez lui. Ec. Quintal, Havas. 

hauffeur d'auto demande pla-
ce. Semmar, 9, rue Lacornée. 

C hef de culture sér.,disponible. 
Lavorgne, Brossac (Charente) 

.€ hauf. méc. auto dem. place de 
s*°. Près. Ec. Launay, Havas. 

(TV13 23 a-> Donns éducat., désire 
IJL/ place ch. pers. seule. Soigne-
rait personne impoteme. Soins 
dévoués. S'adresser M"» Marthe, 
91, rue d'Ares, Bordeaux. 

sér. d*"> écrit, ch. elle,main 
ou mach. lie. Grange, Havas. 

iT\ani8 VÏ^ 47 a., ay. eu revers, 
X><!irig. int. pers. s^, banl. Bx, 
lu bes. port. meub.Lemoine.IIavas 

~JJ\ x-contremaître conn. à fond 
JQjmach. outils, ajust. et outjll» 
fraisr, dem. emp. bonnes référ. 
Ecr. Geoffroy, 12, r. Kléber, Bx. 

mployé banq. dem. pt» compt. 
1 a 2 h. p. j.Ev.Cornbes.IIavas. E 

l'Tjlonct. sér. ferait encaissera, p. 
Jj médecin ou autres, meill. ré-
fér. Ecr. Bentéjac, Ag. Havas. 

.TTorloger, ouvr. capab., blessé 
Xlréformé, ferait réparât, soi-
gnéos. Ecr. Fort, Agence Havas. 

TTomme sach' très bien cond" 
'r| cheval dem. place livreur. 
Ecr. Sallat, 202, rue Palleport. 

ne homme, 23 a., libéré obllg. 
militaire, demande place cou-
ur. Ecr. Maurice, Ajg-. Havas. 

M 

Jeune fille sér., simple, accomp. 
famille au bord de la mer ou 

voyage. Ecrire Jane, Ag. Havas. 

M énage sa fixant prochain» 
Paris désire correspondre 

avec viticulteur ou C'« vinicole 
.pour tenir dépôt ou gérance. 
Ec. Ch. Buyclc, 45, r. Clément, Bx 

odes, 1« dem. pl. Bx ou ville 
eaux. Ec. Rieux,38,r.S*-Sernin 

N ég« vins dem.gér.dep.ou emp. 
bur. rég., expo». Sér. référ. 

Ecrire Godard, Agence Havas. 

Transit. Employé sérieux cher-
che situation, parle anglais. 

Meilleures références. — Bezom-
bes, 31, rue Sainte-Colombe, Bx. 

Voyageur actif faisant tournée 
Sud-Ouest, ayant clientèle 

assurée, prenJrait bonne mal-
son en titre ou à la. commis-
sion articles blanc, soieries, bon-
neterie, mercerie. — Adresse : 
Guindés, à Beaumont-de-Loma-
gne (Tarn-et-Garonne). 

V euve 42 ans, connaissant cui-
sine et ménage, demande pla-

ce avec sa fille 17 ans, sachant 
bien coudre. S'adresser MM Vi-
tal, 52, rus Bellevllle, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 

D ames et hommes demandés 
pour expéditions et récep-

tions, 42, cours d'Alsace, Bordx. 

D em. lard. sach. soign., cond. 
chev. et bonne tout faire p. 

basse-cour. Sér. référ. Poterie 
St-Martln-de-Lerm. Mesterrieux. 

D emandé jeune homme dans 
magasin de literie, 102, rue 

Notre-Dame. Début, 2 fr. 50 p. Jr. 

mployé de bureau demandé 
5 bis, rue Esprit-des-Lois, Bx. E 

F' orgeron - serrurier demandé. 
Peyran, 200, av. de Boutaut. 

TTIemma de moblL conn. jardin. 
Jrj da«« p. garder propr. jâr. Bx. 
Scr. D"» de Truchon, Floirac. 

0: 
G 

arçon 14 ans est demandé, 
cours d'Alsace, 87, Bordx. 

arç. de magasin est demandé 
59, cours de l'Intendance, Bx. 

GEHS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fp. 75 la ligne 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

Bouviers et charretiers sans 
jeunes enfants demandés, 

très forts gages. Sabourin, 32, 
quai des Chartrons, Bordeaux. 

Bon mécanicien ajusteur de-
mandé pour atelier moteurs, 

4 fr. par jour, nourri, logé. Vil-
lepigue, Saint-Emilion (Gironde) 

Bonne à tout faire, 30 à 4v ans, 
d<w». Boulev. de Talence, 180. 

Commis épiciers, courant dé-
tail, demandés par Syndicat 

épicerie, 56, rue Saint-Rémi, Bx. 

C orrespond, d^s partout, empl. 
sur place, lucrat., mutilé g>'» 

préf. Chotard, 35, r. Delurbe, lfx. 

D emoiselle de magasin deman-
dée pâtisserie Gazeaud, 11, 

Intendance. Références sérieuses 

"JPkonnerais logement à deux 
XJpersonnes pour garde de ma-
gasin. Références exigées. 27, c. 
de l'Intendance, Bordeaux. 
TT\em. maitre de chai avec 
Jl^équipe pour soin des vins 
d'un grand cru près Libourne. 
On s'entendrait avec maison de 
commerce pour prendre son per-
sonnel deux jours par semaine. 
— Villepigue, Saint-Emilion. 

Jne employé 16 ans env. dem4«. 
Bons appoint. Charron, Havas 

anœuvres demandés, 6, rue 
des Douves, Bordeaux. 

Mais, export, et import. dem. 
employé conn. esp., ang., 

comptab", d-, rég., susc. diriger 
ouv., ay. déjà servi d» maison si-
milaire. Ecr. : Fore, Ag. Havas. 

M énage vigron d<«p.pet.vignob., 
vach»» à i4,pr.Bx.Ham.Havas 

Opérateur-retoucheur, muni dé 
bonnes références, est dem** 

Photographia Dorsène, Pôrlgueux 

On demande un domestique 
cultivât* et un paysan. S'a-

dresser Mm» Frapin, La Tresne. 

On dem. de suite courtiers et 
courtières p. agrand" photos, 

trav' en brigade et pou v* voyager. 
Ec Photo Rivière, Pons (Cht»-!™). 

On dem. de suite chef courtier 
au cour' direction brigade pr 

agroindlssements photo. Ecrire 
Photo Rivière, Pons (Charf-i™). 

On dem. p. le matin, f"»» serve» 
bien payée, très propre et sé-

rieuses références, 8, r. S'-Genès. 

n demande une petite ouvriè-
re llsseuse, 67, r. Judaïque. 

On demande très bons tour-
neurs.ajusteurs et outilleurs, 

gros salaires. Fonderie de la 
Croix-Blanche, 62, rue Chanzy, 
Périgueux (Dordogne) 

n demande des livreurs au 
Planteur Calffa, Bordeaux. O 

o n dem. ménage laboureur. 
S'ad. Pouliner; Llgnan (Gia). 

O n prendrait homme âgé conn. 
bien jardinage. Zabas, Havas. 

On demande employé 15 h 17 
ans pour bureau et courses 4 

bicyclette, ville et campagne. 
23, boulevard de Caudéran. 

On demande bnm mécanicien-
nes p. foure». S'ad. au Renard 

blanc, 25, rue Ste-Catharina, Bx. 

O n dem. bonne i t 1. Référ. 
S'ad. matin, 208, r. St-Genès. 

O n dem. gr<i« et pet. ouvrières 
uses. Rue Gulraude, 4. 

O uvrier serrurier demandé 
142, rue du Palals-Galllea, Bx. 

O n dem. nién. vlgn., âgé de 
préf. S'ad. 46, o. Albret, 2» ét 

On dem. homme sérieux non 
mobilisable au cour, épicerie 

gros et garçon 13 & 14 ans pour 
courses. S'adr. 3, rue Dabadle. 

O n dem. jeune fille piqueuse 
bottines 3, cours St-Medard. 

O n dem. tournr et ajusteurs. 
Delhomme, 57, rte du Médoc. 

O n dem. mécaniciens réparât 
auto. Delhomme,57,r.du Médoc 

On dem. pour bureau employé 
25 à 35 ans habitué aux affai-

res. Ecrire avec références: Du-
rtf, Agence Havas Bordeaux. 

O 
O n demie représentants pro-

duits aliment™». Tombelame, 
1, place la Clautre, Périgueux. 

O 
o 

n dem. peintres et manœu-
vr. 28. r Lucien-Faure, Bx. 

uvrièr. démise» p. crochet. 3 t. 
p. J". Anna, Grenade (Hte-G.). 

D emandé homme âgé, veuf ou 
célibataire sachant soigner i 

los chevaux. Ecr. veuve Vanoé, > 
14, rue Baudin, Le Bouscat. 

T^emande femme pour élevage 
Xjporc, 19, rue Je Toulon. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi eurs, papetiers - rogneurs, 
g-arçons de courses et de magas 
Ecr a-' bu- de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7 q d, la Douane. 

On demande jeune débutant, 
15 à 16 ans, jolie écriture. 

Références sérieuses. — Ecrire : 
Gem, Agence Havas Bordeaux. 

O n demande jeune homme li-
béré du service militaire, jo-

lie écriture. Gem, Ag. Havas Bx. 

Ouvriers serruriers demandés, 
pl. stable, 35, .r. .das-Sablières. 

On dem. p' campagne, bonne 
tout faire 30 à 40 a., sér. réfé-

rences. Ecr. : L. M., chât. Saint-
Mlchel-de-Castelnau (Gironde). 

On demande sculpteur sur bois 
et doreur, genre ancien., p' 

travaux à moments perdus. Ecr. 
Mercier, Agence Havas Bordx. 

O n dem. célibataire sachant 
cond., soig. ohevx, p. laiterie. 

Réf. exlg. Trias, Plassac (Gir.). 

n dem. un bon charretier, 9, 
rua Dom-Dovienne, Bordeaux 

n dem. manoeuvres, 18, bou-
levard- 3*ntoine-Gâutier, Bx. 

O 
o 
o n dem. garçon de courses. 

S'adr. 22, rue de Cursol, Bx. 

On demande jeune homme ou 
homme libéré s. militaire. 

Bons appointera., 8, rue Neuve. 

n dem. .forgerons, frappeurs 
et ajusteurs, rue Atipérie, 52. O 

T>harmacie Croix-Rouge, 160, r, 
X Fondaudège, Bx, dem. élève 
monsieur ou dame. Bien payé. 

P réparateurs pharmacie date. 
Fosse, 86, rue Pas-StGeorges. 

Photographie. Opérateur capa-
ble dem., pouvant gérer mal-

son 1« ordre. Donner conditions, 
référeno. Naullet, Agence Havas. 

S aullèra! — Fabrique de para-
pluies, 53. rue Porte-Dijeaux, 

demna ouvrières -en .parapluies. 

S téno-dactylo dégagé obi. mili-
taires, connaiss. travail bu-

reau, dem«. Ec. Morgan, Havas. 

Terrassiers demandés usine 
électr. de Peyrousé (H.-P.). 

Blrot, entrepreneur, Lourdes. 

Offres de Loistion 
1 fp. la ligne 

A l" sur pians, 4, Chât.-Trom-
pet te, entresol, premier et 

rroism» étage, ensemb. ou sépa-
ré nent, pr bureau, industrie ou 
appart»». S'adr. 1, r. de Mouiis. 

A louer petite propriété meu-
blée, 5 pièces, 15 kil. Bordx, 

5 minutes gare. Adr. bur. journ. 

Alouer à Libourne, proximité 
rivière, vaste local p. indust. 

avec sorties sur deux rues, mai-
son nabitation, bureau. S'adres-
ser 7, rue Saint-Louis. Bordeaux. 

A louer 15 Juillet-15 sept, vaste 
maison méub., gr. jard. Peti-

te ville Hautes-Pyrénées. Ad. jl. 

Achète bout** à Champagne 
0 fr. 25. Ec. Allen, Ag. Havas. 

Av. matériels de scieries fores-
tières et fixes, métiers divers 

1 bols, parqueteuses, etc.; loco-
moblles, chaudières et machines 
fixes Jusqu'à 40 HP, transmis-
sions, etc. Représoa de malsons 
spéciales pour tourês fournitures 
1e soieries, scies â ruban, cour-
roies, bandes de liège, etc. Mar-
boutln, à Marmande (L.-et-G.). 

Avendre matériel de chai, fou-
dres, bascule. S'adr. étude 

Dentraygues, à Arcachon. 

v., lapins russes, angora bl«, 
pure race. 28, rue Mandron. A 

A l«, maison avec jard.. vide 
ou meublée. Prendre adres-

se au bureau du Journal. 

A 
A l" chambre garnie av. et s. 

pension, 99,r.Hoche,Caudéran 

l« pet. propr. meub. à Latres-
ÉjLne. S'adr. 26, rue Leberthon. 

Al" 18 k.Bx.p. gr»,1. prop.,omb., 
conf., meubl. Melay, Havas. 

A louer: maison, Jardin, eau, 
gaz électr. 24, r. Strasbourg, 

edz ., ,ag mdr dsm sm emes me 

S uite bail à louer, maison, Jar-
din, condit. avantageuses. — 

Prendre adresse au bur. du jnal. 

ne ou deux chamb. meubl. à 
louer 26, rue Leberthon, Bx. U 

12 kil. de Bordx, 1 kil. M tram, 
habit 8 p., écur., etc., belle fu-

taie, avenue, vide 500 fr. Ad. jl. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

"fpvame dem. chamb. meub. d» 
IJfam. hon. Royan ou envir. 
Ecrire conditions: S tan, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. BO la ligne 

A v. 5 machin, vapr, 6 batt. m. 
div. J. Périé, Fleurance, Gers 

Achèterais Gramophone «Pavil-
lon » occas., bon état. Ec. Rl-

chier, 87, rue Carnet, Talence. 

Achats au maximum : platine, 
or, bijx, brillants, dentiers, 

argenterie, 31, r. Espr.-des-Lois. 

B rillants, bijoux, sautoirs, sac 
or. Occasions* réelles, 31, rue 

Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

C irconst»» doulour. m'obllg. à 
vend, montre or hom., chro-

nomètre b. état, boîte pesant 120 
fr. d'or pour 160 fr. ; montre da-
me sav»« pesant 60 fr. or pour 85 
fr., ainsi que bagues et boucles 
d'oreilles, beaux diamants. Ecr. 
Ybar, Agence Havas Bordeaux. 

Chaudière, pompe centrifuge, 
hangars planch., cour, tulle, 

déinont. rails 18 k. 118 m. à v. 
Brlzard, camp St-Léon, Bayonne 

Jolie charrette anglaise à ven-
dre. Rue de Pessac, 119, Bordx. 

J 'offre 0 fr. 30 par bouteille, 80 
centil. champenoise. Ch. Petit, 

Bordeaux, 5, rue Michel, l«r ét. 

J 'achète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 h. à 4 h. 

On achèterait occasion salon 
et piano modernes. Ecrire 

offres Jesca, Agence Havas, Bx. 

On dem. voiture tr. basse et 
poney pet. prix, bonne occa-

sion. Mibort, Agence Havas Bdx. 

lableau du Guide (1575-1642) à v. 
S'ad. mat.Blan.c,33r.Chcv*alier. ï 

A0T0S & CYCLES 

A v. torp. 10 et 12 HP, 4 cyl„4 pl. 
lremarq.Arduino, 1, c. St-Louis 

Avendre magnifique landau 
Kelner excellênt état. S'a-

dresser 56, rue d'Ornano, Bordx. 

A uto Motobloc à v., état neuf. 
Marius, 48. rue Pte-Dijeaux. 

Avendre, limousine 15 lir 
Panhard, bello carrosserie, 

parfait ordre marche. Adr. jnal, 

Cours et Lésons 
1 fp. la ligne 

Bordx-Bastide. 114, av. Thters 
pr. Ste-Marie), dactylo par 

dame, 1 h, par Jour, S fr. par 
mois. Sténo, 5 fr. Placement 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep 7 fr. p. mois, 

62, allées Tourny. Télép. »•>!. 

D e tous côtés, la commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit 

Dame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér référ Adr. Jl. 

Leçons anglais. Dame anglaise 
diplôm . examens, cours com-

mercial. Mm« Hoit, 1S, r. Fleurus. 

Leçons de Venise â l'aigut-lle 
Louis XV, 26. pL Pey-Berland 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, olace d'Aquitaine (au 1«). 

Rue Malbec, 41: Ecole sténo-
dactylo, commerce, français, 

comptabll. Cours spéc. de trav. 
de bureau. Placement des élèves. 

téno-dactylo, comptabilité 5 i, 
par mois, 55, cours Pasteur. S 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

ijouterie, 31, r. Esp.-d.-LoiS : 
réparât., vent., ach., échang. B 

S toppeur stoppe, retisse t» tis-
sus. Cantou, 12, c. Tourny, Bx 

S péc. cost. tailh- p. dame, faç. 
dep. 10', 190, r. Ste-Catherine, 2» 

Tapissière a façon demande 
de l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour. Bordx. 

A chète moto occ. 3 ch" envir. 
Ec. Rolland, 11, r. Mouneyra. 

Achèterais coupé ou torpédo 
12 à 14 HP,.b. état. Ec. Geyor, 

30, rue du Cftâlet, Caudéran. 

ébé Peugeot 8 HP, torp. 2 pl. 
Buchet 8 HP, 4 c, r. métall. 

G. Roy 12 HP, torp. 4 pl., 1911, à v. 
Foulcher, 23, rue Marseille, Bdx. 

B icyclette homme jamais rou-
lé à vendre, 5, chem. Pessac. 

T orpédo Motobloc 12 HP, 4 cyl., 
part. ét. Malevllle, 48,Ch.-Rouge 

4 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
^ fr. la ligne 

E garé samedi soir 1 perroquet 
gris sachant parler. Le rap-

porter rue Denise, 15. Récomp. 

Perdu, 18 juin, bec d'Ambès, "-3^. 
appar. phot. av. sacoche. Rap. % 

134, boulev. Caudéran, Bx. Réc. 

P erdu mercredi 3 mal, après-
midi, de la rue Lecocq, par la 

rue Frères-Bonie, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur. jnal. Bonn, récomp. 

I 


